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1880, 11 ait, au concours de Philo- 


néral, le Marquis, de Lorne. 


Dès le mois de septembre 1885, l'ab- 
bé Eugène Roy fut chargé de la classe 
de rhétorique au Séminaire de Québec. 
IU y commença us enseignement qui 
devait être brillant, et dont se souvien- 
nent avec charme füus ses anciens élè- 
ves. Pendant elng années, il donna à 
cette chaire de rhétorique un grand 
pestige et un vif éclat. g 

Ordonné prêtre le 18 juin 1886, M. 


. l'abbé Roy fut attaché su/Séminaire 


de Qhébec et à l'Université Laval. 11 
contihua d'enseiguer la rhétorique, et 
u donna à l'Université Laval des cours 
publics de littérature qui furent suivis 
avec empressement et fort applaudis. 

En 1890, le jeune professeur quittait 
le Séminaire, et s'en ellait aux Etats- 
Unis exercér le Ministers auprès dé 


sophie, Is médaille du gouverneur gé | 


HUE Aout tolé mue plie 


re de 8. G. Mgr Roy. Cette oeuvre 
réprésente assurément, avéc une Som- 
me d'idées et d'inspirations très hau 
tes, une valeur d'art qui n'a peut-être 
pas été égalée ches nous Elle eat 
malheureusement éparse dañs des no- 
tes hâtives ou des comptes rendus trop 
dispersés, , 

quelques années, l'activité de 
Mer Roy a été entravée, interrompue 
par une longue maladie. 

C'est au cours de cette douloureuse 
épreuve, le 18 juillet dernier, que 8. 
G. Mgr Paul-Eugène Roy succéda au 


[très regretté Cardinal Régin, et devint 


archevêque de Québec. : 


Un parricide 


On-détient en ce moment à la prison 
provinciale de Winnipeg Masyi Kobell, 


ses compatriotes franco-américains. 
était appelé à Hartford, Connectient, 
pour y organise; la nouvelle paroisse 
de Sainte-Anne. 
Curé de Jacques-Cartier 

Eu 1899, Mgr Bégin, depuis un an 
archevêque de Québec, rappelait à Qué 
bec meme M. l'abbé Eugène Roy et 
en 1901 il lui confiait la tâche de fon 
der ot d'organiser la paroisse de Jac- 
ques-Cartier. à 5 à 

De 1901 à 1907, M. l'abbé Eugène 


LA ‘‘LIBER 


de Caliento, 40. milles K rest d'Emer- 
son, Man, accusé du” meurtre de sa 
mère, veuve âgée de 73 ans. La mal 
heureuse a, été frappée à mort d'un 
coup sur la tete, vendredi, pendant 
qu'elle était” occupée à cuir du pain. 
Wasyl Kobell, l'assassin présumé, a 
été arrêté samedi matin. On l'a trouvé 
endormi dans la chambre où reposait 
le corps de sa,mère, II avait achevé 
lui-même la cuisson, du pain cominen- 
cée par la victime. . 


A CHICAGO 


LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE CHICAGO 


20-24 JUIN 1926 


Le Chemin de fer Canadien 


National verra au bien-être 


des visiteurs au Congrès Eucharistique de Chicago 


Toute la population catholique de 
l'Ouest Canadien. intéressée au Con- 
grès Bucharistique de Chicago qui au- 
ra lieu les 20-24 juin de cette année, 
suit avec beauctup d'intérêt les efforts 
du Chemin de Fer Canadien National 
qui désire donner un service en har- 
monle avec ce grand mouvement. Le 
chemin de ter né vise pas seulement 
à transporter les voyageurs pour l'aller 
et le retour, mals fl souhaite aussi pro- 
curer aux voyaÿé\s toutes les accom- 
modations d'hôtel désirables., à un prix 
minimum. C'est un détail très impor. 
tant, car à moins que vous ayez retenu 
vos places d'avance, il est assez dou- 
une chambre, vu le nombre considéra- 
ble de pèlerins; si, toutefois, vous avez 
cette chance rares, ce ne sera qu'en 


payant un prix nsorbitant Mais grâce 


à Ja prévoyance du Chemih de ter Ca- 


De ö + 


nadien National qui voit à la protec- 
tion de ses passagers, tous ces cas 
sont éliminés, | 

Il y aura des wagons-lits touristes et 
standard à la disposition des voya 
geurs à divers-endroits’fe l'Ouest ca- 
undten, de sorte que chacun pourra 
faire le voyage sans chantzer de train: 
en d'autres mots, on ne néglige rien 
pour rendre ce voyage agréable, éco- 
nomique et aussi confortable que pos- 
Able. 

Tout agent du Chemin de fer Cana- 
dien Nétioual vous donnera tous les 
détails que. vous désirez Adressez- 
vous aussi à M. E. Sabourin, 677, ave- 
nue Taché, Saint-Boniface; W. J. Quin- 


des voyageurs pour le district, Saska- 
toom; J. Madill, agent des voyageurs 
pour le distrikt, Edmonton. 


— 


trés lurge et spéciale à l'oeuvre oratoi- |: 


in suite de la croix Il y à des the 
n siérait de mieux savoir, pour 
servir à l'occasion à tous ceux 


les msttres 


. 
DNS . 
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Nous. sommes heureux d'annoncer 
dès maintenant à nos lecteurs une 20%- 
lle qui leur fera grand plaisir . Mme 
nee Ariel Duprat et M. Armand 
Duprat, les dignes conttnusteurs de 
l'oeuvre artistique:.d’Albert. Larrien. 
feront une — 2 l'Ouest au 
cours de l'été prochain 2 L 
lls arriveront à Winnipez vers ls 
fin de mai et commenceroht à visiter 
immédiatement les centres français du 
Manitoba. Leur tournée dans la pro 
vince sera sous les auspices de la 
Liberté, Notre journal se fer un plat- 
‘sir et un honneur d'organiser un itiné-| 
raire qui permettra au plus grand n 
bre possible de nos lecteurs d'applaudir 
les deux sympathiques artistes. 
| Après avoir chanté dans la 5 
de nus paroisses du Manitoba, ceux-ci 


Tout le monde à encore présent 2° 


À 
117 


éimsire ein. ds 5 
rare de ec ex 42 des villes semparant de | 
REGINA — La première brandhe} r — 


provinciale de la Légion C j 
— la nouvelle organisation qui va en- 
glober toutes les anciennes associæ 
tiors de soldats — à été formée par ia 
Saskatchewan. 


TORONTO — s d Mgr Menz. 
évégée d'Hamilton, vient d'être nom 
né assistant au trône pontifical 


4 
„ PARIS — ME André Aardieu, sneien 
hautcommissaire de France à Wa- 
shington et ancien lieutenant de Cié- 
mencea, a été élu député de Belfort. 


LONDRES — Le cancer 2 fait plus 
de victimes, Tau dernier, en Grands. 
Bretagne. que les agnées précédentes 


PARIS — 8. Em le cardinal Dubois, 
archevêque de Paris, vient d'ordonter 
la recherche des écrits de Frédérie 
Üsanam. dont le procès de béatification 
est en cours. 


VARSOVIE — On annonçe La mot 


PARIS — De tons les bes d'Orient, 


* 


e 


MA ETS TS 
pr donné mur man CHIRURGIE" md 400 ILOGIE , 
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ade, ws Heures de bureau: por af ra , 145, 


| oropusande malthusienne et aur mai |. 
vaises conditions de l'existence. 


SI le Concile Lecdiséehées se rot 10 presse catholique en Allemagne 


en 1928, u faudrait s'attendre à | est tres pfospère. Qu'on en juge bar + — æ w-w—„%∘„%„ẽ₄eꝛ K e f Nertiwe 
e dans e e 4 len chittrös sulvants: le nombre des] A M WT 1 o ir | a À SRG a ie - . Fe . de * 
2,000 évêques, accompagnés de leürs] journaux catholiques est, en Prusse F a Lt PER 1 ; à — 
socréfairés, de leurs thsologtens, de] rhénané, de 100: en Westphalte, de 66; 
leurs dssistänfs, ce qui éonstituérait, | en Sflésië, de 28; en Bavière, de 132 
avec le secrétarint du Cofeile, um nom: | dans de pays de Baden, de 59: en Wur- 
bre d'environ 5,000 ecclésinstiques nou- | tetfberg, de 31; en Prusse orientale, 
veaux dane Rome, de 5; en Saxe et Thuringé, de 6; dans 
Le: Pape aurait l'inténtion de poser Hanovre, de 13; dans l'Etat bre 
déyant le prochain Concile deux qués- de Hesse, de 10, et®. Sur les 3,152 jour- 
Briand, | tions déjà abciennes: 10 la rétition | naux qui paraissent en Allemagne, 451 
France | des-Uglises dissidentes avec Rome; 20 SR. je 


Spy das à pari an List, NOTRÉDAME 1 EST, WINNIPEQ rot. * 
5 : 8 1 „ . v. m. 
44 -détenteurs + Bureau ou 


: i mercredi 
Ipabitant le Canada, 1 est convehu que FN pv 
‘ceux-ci * faire eee de- 


FE D'EGT SE von haut dé” la ire ‘McRuer 
des | la quéstion romaine qui demeure en ii Nonttga — 1% Consulat. géiérai fmandes, en y annexant leurs ji — — i Û 
j Com: | enn depuis 1870, Les négociations franco- d'Allemagne 2 due Les titres des 10 Banque Canadlenne . ere “Al „ N 1642 
est mort subite- A — 


emprunts en mark au Reich (emprunts + p 8 
directs du Reich et emprunts négociés e RO 1 as, 3e suceur + À] « 25 Te : in 
ufa 3 Soul Séutés ies dem des ahciént 66. | 1 er N 195 
stats que le 9 à e pes HS nt tente jesront . 1770 ener * 


en Bons à pee 9 * ai MAR PS NUE N 4 nen ; 5 
RES ee e e e een 
lof a DL) ri ee , „ 8 i ir AN: MT N AT à 
Aer Rés por 1.000 atenne Nationale, 112, fue Naint las- 
pie valeur nominale, des anciens * à Montréal, et dang toutes ses 
titres. | suceursalez au Canada, la liste des om 
Les antiens . 3 75 ceux] prunts du Ÿ Gouvernement Allemand 
ui ont eu en portefeuille sans inter-] tombant sous le coup de la lol eides- 
rüption des titres desgette catégorie | sus mentionnée, un ‘extrait traduit de 336, 1 man 7 14 WwenniPea 
acquis avant e ler juillet 1920, roce-| cetté lei, des formules de demande de ” 
vront, outre les bons de l'Empruñt de conversion et toutés instructions un dé POUR TOUTES 8 


e e une somme équivalente de es. haut Dr PSE LAFLEORE 
ertificäts de tirage. Le tirage par] Les détenteurs de titres d'emprunts | LISE 

lot de ces Certincats attribuss aux an- Jen marks qui ne sont pas d'anciens | 150 ; o, 2 4235 en 2 
ciens détenteurs aura lieu annuelle. détenteurs” Au sens de la loi, ne sont 0 „ Winnipeg ‘ 
ment pendant trente ans à partir de | pag autorisés à tormuter leur demande * 3 5 Soirs et samba amid sur rendez- 9 
1926. „de ‘conversio pour je présent. Lors- | Canada Eure Ss. Eh. vous EN 


Contre remise des Certi ts afnsi| que leurs titres, déviendront Sanne ** sain) de éronté : 
tirés et d'une somme éqüivalents de bles, Lu en seront avisés, : > j 2 MT 


Mort de! ei américaines 
| fut pérsécuté par 5 bol- Paris — Les négociations franco- 
PATES 68 : 3 américaines qui vont se rouvrif com- 
ra 1 — : prendront trois parties distinctes: 
re eee NS, — Mer Jean Cieplak, 1. Le règlement des dettes de là 
archevêque polonais, est mort à l'h6: | France vis vlg des Etats-Unis; : 
pital St. Mary's. II a été emporté,| 2. Un traité commercial; 
après une semaine de maladie, par] 3. Un emprunt français 88 
Te 48 à l'influgnza compliquée de pneumonie, En ce qui concerne les négociations 
. N , e ee Des wembreg du clergé catholiques-et |} écanomiques, il est jo "re de Eren 
8 5 . |entrer dans le Traité Qui sera sign 
et vint au Canada il y à 30 ans Id le Consul général de Polcgne, M. Grus 5 


a r non seulement un nouveau règlement 
2 Jostituteur À Sainte-Scolastique. ka, étaient 15 chevet du prélat. 


. À autistes de 


5 r eee 
* 1041 cv À 


Téléphone À 7249 , 


Mgr Cie “fut fait prisonnier par de douane, mais aussi le règlement dé- 
les boléhevistdé alors qu'il êtait pri- finitif des pourparlers entamés depuis 
mat de l'Eglise catholique de Russie | des mois entre les délégués diplomiati- 
en 1928. Cependunt sa pelñe fut com- Î ques de Paris et de Washington et con- 
muse, mais il fut Astenn pendant tref- cernant notaniment ta liquidation d'ne- 

ze mois en prison pantl'osüre des 80“ cords maritimes entre les deux natjons. 
viets. Un de ses plus intimes amis, Quant à l'emprunt, il sera basé sur 
Mer Butckavitch, fut mis à mort. Mais | le plan Dawes et de ce fait, l'Amérique 
enfin de hautes”infuences furent mises | Contrôlerait d'une façon effective la en- 
en jou de tdutes les parties du monde | Pacité de, paiement de Allemagne. 
et Mer Cieplay fut remis en liberté et |. D NE D e NE ENT 


vint se réfugier aux Etats-Unis. Gaietés d'audience en Ttalie 
4 : 


clpal & l'école Saint-Jean-Bap- 
 d'Otiawa. U y a vingt ans, il 


— 


cours international de tennis. 

Dans sa première rencontré avec 
l'Américaine, Mule Lenglen- à démon- 
tré qu'elle est de beaucoup supérieure 


A tous les joueurs de son sexe. 
— — e———— 


et votre fcie sont: dn 
gamins, aux lazzi désquels II répondait |. er ge condition. garde à ces symptômes et faites 
dans le meme langage, usage des 


. PILU LES MOR 90 


Un jour, le comte se laissa entrutner. pour les £ 


Drm 


MANUFAGTURIÈRS 


J. 0. BRUNET 


Tél.: Bureau, A T⁰ es, N 2524 ‘ 


* 


au cours d'une querellé, jusqu'à Filler 


* — 1 1 
7 Succuresle à StUdab Haptiée, Man 
ö : ES A de ves malaise, Lisez la lettre sutrant MONUMENTS FUNERAIRES nes | Mar 
run de ceux-ci. II dut ait CUS vante N 
La natalité em Angleterre est e . 8 8 dites- vous bien qu'il n’y à pas dg raison pour que les Pilules Moro MANN EE AMONT 4 . 
14 plus faible du monde amende de 50 tres. ne vous it * à Vous aussen 


entier 


346, avé. Tachs, St-Boniface 
- En face de l'hôpital Saint Bonitace 
pes Telephone N 1481 


L'original tira un billet de 100 Ures 
de sa poche, et, se dirigeant avec le 
plus grand sang-froid vers le cocher 
qui avait fait condammer, jui donna 
gravement-une seconde gife. 

— Je n'ai pas de mennaie; lui dit-il 
Avec cela, le compte est justé. 

Et le vieux toqué sortit majestueuse- 
ment de ſa salle, sous l'oeil amusé des 
curieux et même de la victime, qui 


ant trois ans d'une 


Jai soëffert 
3 


Londres — La statisttaug provisoire 
de la natalité et de la mortalité en 
l'Angleterre et dans le Pays da Galles, 
pour 1925, vient d'être publiée, 

Ia proportion des naissances, pen- 
ant cette période, a std de 18.3 pour 

1.000 hommes de la population totale. 
Ce éhifre est inférieur À ceux consta 


2 


Téléphone N 77 


N. PIROTTON 45 
MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre 
‘Couronnes en ji À 
285 et 391, RUE ode, NIFACE 


res 


oon, Ha, Gren West Permanent nas 


les Pilules Moro et je les ai prises avec 


a 858, AU MAIN — 
tés gans des aûtres pays. II est même | tenait à mettre en yaleur la mansa® La première lioration a à Tel. 4 1401. 0 
Wterigur À celdi de la Prante, dul est] tude de son — — 


de 18.7. Or, la natalité française avait 
816, jusquict, la plus falbte du monde 1 . à plus un seul pri- 
|’: sommier 3 
France ö 


Denmeurons, 
ere e 1614 2 


| Hfonuments — ps A var en 


marbre Carrare 


coté Ie meilleur se n ur " 

avec grand profit”. 1 16 

Te Pilules Moro sont en venté Nous les aussi 
8 e a entr té 


Berlin — Sulvant une communic# 
tion faite par le secrétaire d'Etat von 
Schubert à la Commission du budget 
au Reichstag, aucun prisonnier alle 
mand ne se trouve plus entre les n 
du gouvernement trangals, à l'éxcep- 
tion dan Ixéividu d.! tert condamné Îe 
aux travaux forcés à perpétuité pour 
meurtre et au profit duquel une de- 
man en Wees vient d'être adrèssée 
au gruvarmement {rançais. 


— 


moon 


u Ré, Grant West Permanent Loan * 


MAUVAIS ESTOMAC ES . 18 a vos D, 


1 g ; — a ; ici les vite 
Mile Lenglen bat Mlle W. Un vien orfgmal rotin, le comte 81 vos aves dd Étourdisééments, ei votre travail vous fati tene 04 Vos — : 
Bonnicelli, vient de mourir à Reme, si vôtre estomac so fofuse À digérer.vatté ropas, si vous avez des pe * ls Brest West Permanent . 
: Cénnes — Mlle Suzanne Lenglen à | Où, il était fort connu sur le Corso“. sf 18 matin votre bouché est mauvaise, votre langue chargée, 1 ; 58. rue Main, Winnipeg 
nou Mlle Helen Willis par un resul- II conduisait lut meme sa voiture atte-! vos repas vots sere une . au Fe x, Fra àaJ'estomae et vous * » . 1 4 6 4 
tat de 6-3, 8-6, dans la finale au con- lée de six chevaux et faïsait in À -dormir-c'est que votre éétoimac ét votre ie sont. dens P e 2 . 


246, rue Main, Edifice Standard vtust 


1 À A ce ter ñ 1 K 1: 1 4 3 . a à 5 A € 2 N a l N 8 
un durent etre interrompus en 1870 lors La pres éathoique ui a e che : 3 . 8 - 


+ 


0 


Elzéar Lagimpditre, Chartes Nolin, Louis Schmidt, Ambroise 

Lépine, Joscoh Dubue, M-A. Girard. Salomon. Hamelin, Pasca) 
Brelaud, A-A:CLarivière. II était difficile de 

Fe bureau plus représentalif en celte année 1871. EI un si 

coup d'oeil à travers les registres de la Société nous 

qu'il en a été de même par la suite. Tous peser à os cd à 

4 les plus en vue se sont fait un honneur d'associer leurs noms 
. . à rouvre de la Société Saint-Jean-Baptiste. 5 

L | La cétèbre organisation fondée par Ludger Duvernay, qui 

5 . aujourd'hui partout où vivent des groupes 

canadiens de langue française, a été l'une des forces qui ont 

“ assuré notre survivance religieuse et nationale. Sa popularité 


incontestable vient de ce qu'elle s’est identifiée en sorte — — 
bene de la fêle du 24 juin ct que son but ¶..... le fase). L'Eiat 
clair et het au premier abord. sommes chrétiens et si nous ‘eroyons | 7 met tes les okstacles et va jusqu'à 


Au cours de sou demi-siècle d'existence, Ia Soriélé Saint- à notre doctrine. nous ne devens pas 
Q Jea an-Baptiste de Saini-Roniſace. tout en organisant chaque [toujours laisser passer en silence cette 
GE ume fête nationale digne de la plus grande ville, cana- 2 et 
dicune-ftançaise de l'Ouest, ö 1 7 Notre doctrine 
fu " d'oeuvres catholiques et sociales. Elle estime gvec raison qu'à 8 Qui en coupable, l'Église on TEtat? 
8 —— ß ——— Ciubh dés jeunes _ a 
An 


* 


* 2 2 8 *. 
h À leurs programmes, cogme l'Association d'Education, YUni que le but de wos efforts et de Un petit fait qui 
| Canädienne, Y Association de la Jeunesse Catholique. 3 noire acticu devait étre le bonheur] tré pas bert ante. Le 
E de la vie tanze t nen le bonheur de ur Ego 
| d action demeure entier et son iravail nécessaire. 2 3 40 
„ les monde ens et de jeunes filles , 
“a 1 L'Eglise a été ébargée par le Ten enseigne à la jeunesse ke soin et sanstravail de tous les pays, les seuls 


ET 2 . PROBLEM 5 * - n a . | @octrine chrétiehne demande des sacri- 

“arbicle 3 de sa couslilution, après avoir dit que la société | de propèger et de défendre c — ä 0 bonn 

:. est frateruelle, patriotique et religieuse, Ji assigne l'objectif ent À er ce qu'elle a 22 Pre pre 8 

F 5 temps. & cem ce e r tes, qui rendent service au bent Au lieu de chercher à éétuursér le 
3 . a) L'union et la protection, au . de vue national, en. 2 Es LT ses de vue matériel et qui sont utiles à | peuple de l'Eglise en lui chaïtant dans | tion qui possède nos gouvernants, ne 

des Canadiens catholiques romains de langue francaise du de 6e s'est paf sa faute ef c'est nous | l'enfant qui plus tard sera appelé à | le oreilles que ene el a mangé à éa | se cacheraitil pas des appétiis poten- € 

considérés comme tels. à notre devoir et ani] ier ls terre et à falre l'élérage! mission, l'on devrait pletôt-faire un ire € \ 


qui soient tout prêts à émigrer parce 

que, on qu'ils aillent, ils ne sauraient 

être plus mal qu'où ils sont. * 
Derrière cette helle fièvre d'émigra- 


0 ‘b) Lunion et le secours fraternet de sès membres. A + ee, 3 — 5 RUE e n ji et 
5 <) e ü eee d'Anglèterre? La roce anglo-saxonne 
oeuvres de bienfaisance et de prévoyance sociales. bord de la vie future; quant à . 


| Pour encourager l'émulation dans ce est-elle plus agricole que toute autre 


al d) L'étude pratique des questions sociales et 
nale. 

e) La cullure des arts et des exercice 
procurant à ses membres des récréation pres moyens, craint de se voir, dans 


+ tables. parccurf l'histoire de tous les pays! ere du concours. £ et de , quelque cinquante ans, perdu au milieu 


EE à D L'érection 4 4e mainlien_4 — — appelé Dee une fois. u ne d ries pour de gens qui n'ont voulu renoncer ni 
— — Women La Vérendrye” de Pierre 


blämer ce mouvement; mais voit-on où 1 à leur langue ni À leur foi et qui tien- 
: nent honn d t t 
Gautier de Var eg. si a La Véréndrye, découvreur l N Ê n 
du Nord-Ouest. ! 


e chez eux, à Chicago, 
de la zime avenue. 

Pour égayer nes client 
e ae 
+ aq coma 


[ Ecclésiaste:: 
éCroissez et multipliez"? 8 N en est 


g). La fanden d une caiss= de Renles viagères. Ir. nous dit qu'il faut envelopper et 3 Bo eh ＋ * le he remplis — 8 les Orangistes et ultra- impéria- 
— — 1 * 3 mon * e chrétien, t 
Comme on le x6it,-c'est un vaste programme social et = l'un +" : 4 e sois de remplis 8 70 Dore 2 ee ne, 8 
‘ national sur 2 4 peuvent se greſſer une ſoule de réalisations mes ce don imprime et vous — sume en ce moment-ei. dals, aussi longtemps qu'il renate 
praliques. FE que de tous côté: l'on s'inquiète” de * n'est pas co le travait - sur sa religion. t 
5 L' re n'intéresse pes uniquement la ville de Saint: | renfance et de la jeunesse. 11 y 4 à . Ivens nous dit que ‘s'est On pourrait aussi bien croire à Ia 
. La Société a le pouvoir de fonder des succursales E- en n ͤ etre N . nécessité de satisfaire certains gros 


Tribune” chan ei commentait use Entraves séculaires de l'Etat tre le travail. Encore une fausseté que | 2Ppétits. Pourquoi ces fortes prime: 

f cue ee 3 1 existant dans la Pe [opinis de M 28 Graham, arôeat |: Ouvrez votre histoire, vous y verrez . de Puis liger passér sans y ré | données à des compagnies d'immigrà 
Adee de vd * — Das naturel que toutes , 4 préché la | P°ndre. f uon? Pourgüioi tous cas agents. payés 
Sociétés Saint-Jean-Baptiste du Maniioba arrivent un jour an. s'inquiétait de ravenir | &ctrine du Christ et que de tout temps 1 nous. gens du monde, nous dit | tant par tête d'immigrant bt dul, plus 
«se fédérer autour de la plus ancienne ei la plus importanle }et exprimai lopinios que la résponss-!}e pouvoir public a mis-des entraves{ £°925 trop souvent nos énérgies vers préoccupés de toucher leur prime que 
d'entre elles? bilité de l'éducation religieuse de fd son oeufre et à son prédication l'acquisition de ia fortune matérielle, | de s'enquérir de ia qualité de l'{mmi- 
; faut incombai 22x parents et r Jai — eut U. nen est pas ainsi des ministres de] grant, amènent tout ce qu'ils trouvent 

ete PR féliciter Ke bureau ‘provisoire des ee a pr 5 n „ 
syndics -sa initiative acces entreprise . Eh! bien, je pose ici tout d'abord la . . depuis | rience personnelle, je n'ai pas éncore | déchet 
dépend maintenant de Taccueil que lui fera le public. A la | quemicn: Si l'éducaticr roligieuse de} sue pat âge de raison, les ministres! nnn de ministres de la religion Abt 
"À socigié nouvellement incorporée et qui ne demande qu'à se | Tesfant est le premier devcir des Ex | qe j'Egiise m'ont répété la mème doc-fle but 2Ù été de devenir milionnaires: 
| mettre à l'écuvre, il faut d'abord des membres et des actiion- « e dm 2 ns dut une, fils font rappelé mes devoirs | J'ai ann tou de 0 de midi: 
naires. Une grande assemblée marquera le début de la cam- | :* ge hu “ornltels que dictés par le Maïire de la | Baires qui on mn. 


PT js EE l'Etat ventil dire à d parehts: rétienté, le pauvres pour endosser la bure du 
ligne de souscriptions, dimanche prochain, à deux heures de | -vous n eres votre enfant à Ten % — “rs 2 * * moine on ia robe du missionnaire et 


l'après-midi, à l'hôtel de ville. Nous engageons vivement tous | meuffe. et si vous voulez donner T | : si . écarte dé la voie droite, si je ur consacrer toutes leurs 
nos amis à s'y réndre. Nos compatrioles de tons les rangs, de | tion religieuse à votre enfant, payetlse fils pas mon deruir. éstce l'Eglise et tôuté leur vie au setours du phurre 
toutes. les classes devraient être là pour apporter leur adhésion | ‘vie r payez d'abord la fat} que ron doit biämer? Non, je dois être | er du délaissé. 
LL D be + 1 à la velle Soskésé de l'école neutre, pe= payez en surplus n homme et . n fuste pour ag La doctrine de l'Eglise chrétienn® 
ncou bou olon nos Soie K cepier le me et je u aucun dre an sujel des relations entre le capita! 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-Bonjface. ment religieux * le dire que u y nue c'est l'Eglise | et ie Ézvail es; lumineuse de clarté et 
Donatien FREMONT. - Les parents n'ont pas le temps Îui 2.mwanqué à sa mission de Justice. Je citerai à cette Chambre pe la seule, . 
j M puis jetez un coup d'œil . même pour cha- plusieurs paragraphes de l'encyclique i 
du Pape Lion XIII sur la pee ts N 


. besoln, nous Cans- d. 
diens, de donner des secours à : des | s 
étrangers, pour les installer sur une 
terre qu'ils quitieront bientot (quand 
césséra l'aïlceation de secours) sans 
seulement avoir essayé de la 
en valeur, ou après avoir laissé salir, 
par ignorance, les terres déjà ouvertés 
sur ‘lesquelles on les dura installés à 
grands frais? “Qu'arriveratil de co 
nouvenax inmigrants? Cet facile en 


+ 5 RES Nouveau pour! 7 » en outre, Loms les cinq ans, tn | exempte 
les provinces de l'Ouest reren sement pour le Manitoba, ls Sas- Vous savez comme mi que éanb là 
9 e les enfants quitiéni 
Ousws — Le gouvernement vient | Île maison très à"benne heure, le ma: 
dé 45 % e D f Um. et ee en reviennent très eee 
donner l'ordre de procéder soir. A la campagne, les parents, . 2 
nouvean recensement de la . rr volent très pez În pêche! ö 
et de l'agriculture dans le Mawitobe |, pe: 2 Lei: palsssnce de l'homme) eurs enfants: le père et 1x mère Grand vraiment ! - 
la Saskatchewan et l'Alberta Le ie „ e cocmpés e eee de l e. que parce qu'a bommé et 
E. , rr ares religieux. est-ce que 
“ler jain et prendra environ dix jours | elle mocte ax ciel et les orares s'élof lsent ééputés éans cet'e Chambre: Oui 2 
Lé dggniér se-bnsement des eee | gant Par la prière les piles justes} d besscoup de temps à écaner à re 
„e deine à eu lieu en 1921 avc" alarmes des Séètes et Les plus 2286 traction religiesse ces , ; 
le 2. 2 géméat de tr l:lcale#s . parents prrihens 
pays. Rien que les statistiques fedéra |.romps ö f ; tuitten: la maison furt matin, 


2 2 * 3 91 * LE . 25 * 


* 


* * 4 7 5 1 


"+ W a 


M, soicvant le lourd 


e Mn: Cotiège, dirigée par M. 
2 Legler. et la fanfare des MM. 

nl nent la marche fupèbre de 
„  L'Assoctation Saint -Jean-Bap- 


ben collier de président, et les 
b et les membres, avec leurs 

0 do de ail, Les Chevaliers de 
nb sont là ausst, conduits par le 
d C'hévaler, M. Louis Huel; ainst 
LA argullller⸗ de la paroisse, les 
nen, des eux l'cofneils munliet- 


:s Sociétés nationales flot: 


Hard, M. jo card, Albert Gra- 
R. „„ Magnan, O. M. I., recteur 
ene. %6: RR. PP. Oblats, M. le 
Jen r et les séminaristes. 


mpionaters de Gravelbourg 


uit, en M. Charles Là Môyne 


ei là Chambre de Commerce, Les | 


Fre ut représènté par M. le 


dv W Collège’et du Couvent 
| NYC AN grand nombre. Immé- 


gi. detre le cercuell viennent 
éfunt: les familles de 
13 du Dr Maurice Gra- 


Fro Uravel, ont atmé, 
W vte qu'il à accomplie et 
PE Yhonorer d'un témihignage pu- 
Aie d'uvirerselle sympathie. Tant ce 
du forme un long défilé sur la rue 
items, on ne volt per un auto, 
Fus zus xolturc, tons sulvent à pied 
Ja ile mortelle du Père Gravel. 
Las pionniers de Gravelbourg 
Ae pvogtacle de estie foule recusil- 
„ Wund, dans un élan spontané, de 
lof coins de la ville et du district, 
Ude un dernier bosumage au fonda- 
de Gravelbourg, ent vraiment beau 
Impreagtonnaut. Bien des coeurs 


iv ot mur, bien des yeux se moulllent 
* ares. Mais ce qu'il y'a de plus 
ue pout étre, c'est le geste des 


Su. de Gravelbousg, des vieux 


Gen en en 1906, 1907 et 1908, aut ont. 
Nec, lui, peiné, lutté et travaillé dans 
ein temps dlfficties, et qui, dans la 
géugrashé de leurs coeurs, désireux de 


lPdonner une 


hie ct 


marque suprême de 
de reconnalssance, ont 


Wulg le poritr ur leurs épaules à ss 
+ de War. demeure. Permiles pionniers 

dut rent, ce 8 Père Ouvel, les ou- 
rien de la 8 heure, mention 
ene Mind Onésime Adam, Adélard 
Tao. Sy lva Bouraéis, Alfred Beau 
eee, Louis | Charles 


he" gd 
net, Joseph Gunmont, Elphège Gau 
Re Mara Lefort, Chagles Le 
e, Napoléon L'Heurei*} Amêdée 
+3 Nu Tosopn RO 
25 ‘Première cérémonie religieuse 
1 „ parecurut la rue Prinèl- 
. = toute su largeur, les dra - 
han Bot. t à mi-mAt et des insignes 
9 orunnt los pértes des maisons. 


an: à l''aMte varolissiale, où les 
Lu 


f:posent leur prépieux far: 
DODDS 


IDNEY 
PIL 


tous, Jet sous-diacre. 8. d. Mer Mathieu. ar- 


| 


‘| ras, curé, et Ernest Marsan, vicaire, 


M euré de Verwood, Saskatchewan; A. 


"A 


sympathie, Gravelbourg ‘a donné tout 
spontanément une preuve tangible et. 
touchante du grand deuil qui la 
par la mori prématurée du bon Pêke 
Gravel, un des fils les plus dévoués de 
l'Eglise, un des serviteurs les plus mé- 
ritants de la Patrie canadienne. 
es funéraittés 

Les funérailles de M. l'abbé L-P. 
Gravet ont eu lieu jeudi, en l'église 
päroissiak Toutes les classes étaient 
représentéés ainsi que les autorités re- 
lgieuses et civiles, . Un grand nombre 
de prêtres du sud dé la Saskatchewan | tu 
étaient venus rendré un dernier hom- J 
mage à la dépouille de leur confrère, lo 
fondateur de Gravelbourg, : - 

M. l'abbé Albert Gravel, cure de Ms 
zenod et neveu du défunt. célébra la 
messe assisté de M. l'abbé Potier, 
curé de Ponteix, et de M! l'abbé Thi. 
bault, curé de Coderre, comme ‘diacre 


gou: 
lier, 


la 


cheveque de Regina, assistait au trône, 
ayant à ses côtés le R. P. Magnan, 8 
O. M. I., directeur du collège de Gravel- 
bourg, et M. l'abbé Coffan, de Regina. 

Le sanctuaire était rempli de mem- 
bres du clergé de toute la ‘province. 
Dans l'église on remarquaît l'hon, Dr 
Uhrieh, représentant du gouvernement 
provinetal: M. SM. Jean, consul fran- 
Cais à Régina; S. H. le juge Ouseley: 
M. BF, Medregor, député provincial: 
l'hon. W.- E. Knowles et nombre d'au- 
tres. Les Chevaliers de Colomb assis- 
talent er corps et formaient la garde 
d'honneur, L'oraison funèbre fut pro- 
noncée par S. G. Mgr Mathieu, en fran- 
Sais et en anglais. Sa Grandeur décla- 
ra que par la mort de M. l'äbhé L.-P. 
Grave, le sud de la Saskatchewan, en 
particulier Gravelbourg, éprouvait une 
grande perte. 
Ha toute sa vie et son Merde au dé- 
veloppement de cette partie de Ja nro- 
vince, 

L'inhumation éut lieu dans le Ek 
tière parotssial. Des pionniers de Gra- 
velbourg tenaient les Coins du poste. 
Le çortège avait plus d'un mille de 
long. II était dirigé pat“ la fanfare du 
pese qui joua des marches funèbres. 

<< ——.—i3 


Un service pour M. l'abbé 
L. P. Gravel à Montréal 


Montréal — Un service à été chanté, 
le 16 février, à l'église Saint-Joseph, 
pour le repos de l'âme de M. l'abhs£ |: 
Louis-Pierre-Joseph Gravel, par M. 
l'abbé J. Alderie Omellette, directeur # 
des missionnaires colonisateurs du bu 
reau de colonisation fédérale, 11 avait 
pour assistants MM. les abbés F. X. 
Goyette, missiontäire colonisateur 
pour le diocèse de Valleyfeld, et Avtla 
Lepage, missionnaire colonisateur pot, 
l'Albérta. 

Dans Je en on remarquait 
S. G. Mgr Joseph-Henri Prud homme, 
évêque de. Prince- Albert et Saskatoon; 
Mer Géorges LePailleur, euré de la 
Nativité; MM. les abbés Amédée Per- 


cats 


de Saint-Joseph; Ovide Mousseau, curé 
de Saint-Zotique: Maurice Roux, curé 
de Saint-Henri; Joseph-Albert Ménard, 


dert Benoit, cure de Saint-Nicolas 
d'Ahuntsic; Félix Cavanagh, ancien 
curé; les missionnaires colonisateurs 
suivants: les abbés Charles Minette, 
bour le diocèse d'Halteybury: Abra- 
ham-Louis LeBet, pour la Saskatche. 
wan; SA, Deschenes pour Québec: 
‘PM. Roussel, curé d'Elk Lake. Out 

le Sault Sainte Marte; J. A. Nor- 

u. pour le Manitoba, et Napo- 
1 


de J. Kensington Downes, indépendant 
(Winnipeg), qui a reproché au gouver- 
nement le coût exorbitant des liqueurs. 
In voit la un grand encouragement aux 
“bootlegsers” qui peuvent introduire 


La journée de méreredi a été celle 
des députés de l'opposition qui ont sou- 
tenu un feu : nourri d'attaques contre le 


dements à la loi de l'impôt sur le re- 
venu, la faiblesse de l'administration 
ânns l'affaire, des taux de transport et 


suburbaines, 
" Revenant à la charge Je lendemain, 
M vans a invoqué l’histoire consti- 


réprouver la nominat ion de W.-C, Mer 
Kinnell, député dé Rockwe J, à la pré 
sidence de la éommition suburba ue 


l'adresse en réponse au discours dn 
trône blamant cette nomination qui “ne 
concorde pas avec le principe de in- truits de fond en comble par un incen- 
dépendance des membres du parle-| die, dont il a été impossible, jusqu'ici, 
de découvrir la cause. Los pertes ma- 
térietles, pour in librairie Granger Frè- 
res seulement, sont estimées à environ 


ment”. 


rituelle, dit qu'avant d'accepter cette 
nomination Il a consulté plusieurs avo- 


de nombreux électeurs des différents 
partis, et qu'on l'a engagé à prendre 
la position. g 

Le surplus de la Commission du bié 
. L'opposition au bill disposant du sur- 
plus de la Commission du blé a porté 
moins zur l'objet même du bill que sur | fumée. 1 
la manière d'administrer le fonds. On 
trouve naturel que l'argent apparte- 
nant à la classe agricole soit dépensé 
dans ses intérêts, mals les conserva- 
téurs et les ouvriers ne voient pas la 


de Nee e 


te 


1 


noter, entre autres discours, celui 


ter. Mort Ps 8 mi 


terminée 


des liqueurs dans la province en con- Nouvelle Orléans. 4 
trebande et les vendre moins cher‘que 
la commission. 21 La fête de de nos martyrs 


Journée de l'Opposition 


ent. M. Evans, en particu- 


ſa critiqué sévérement les amen: Ja mort du Père de Brebeut. 


envoyé de Rome. 5 
incurie dans l'affaire. des étoies | 


né britannique du temps de 


ensuite déposé un amendemen: à ceau de ruines gal 


Mekinnell, dans une réponse spi 


$500,000. 
éminents de Winnipeg, ainsi que 


tion dé lets et de rédilles, 


est le remède de famille u d- première aide 22 
enfants t sain e digne de 
838 Mgr ir millions de maisons ici t 


Il se F 

* et he contenant de 
racines pures pas 

mn pu Don En Pet MED qu Pau à 

Les droguistes ne le fournissent pas. Pour 


renseicnements écrire 
5 DR PETER FAHRNEY & SONS CO. ; 
NE nd ie da dr nt CRAN PE 


LA SAUVEGARDE 


La seule — d'ansurance-vie 2 soit absolument 


Au-dennun de vingt millions d'assurance en force 
RE RANTRONRRE STE au-dessus d'un million deux cent 
h nes nsourés 
1 ge eee 


\ * 


L'assurance est entrée ave, 
„Tous ceux qui réfléchissent et l'avenir ou à leurs res- 
bilités familiales L 3 pas 3 — sans assurance, L'on 

dire sans crainte de romiper que toute la meilleure classe 

notre poyulation est * pu. de l'assurance, * considère 
comme un dévoir social et famil à 4 


Four les — 20 de langue française, 11 n'existe pas & 


— dehors de le, our Sauvegard pe + et 
4 ue * né 


com Ava 


227 7 7 et 4 — nd a 2 
pres 


* G * des reprises D St d 
— 1 8 — 4 race. Est 2 du 
sz. prälique que nous faisons - "en. nous assurant dans ** 


Ecrivez pour informations è notre gérant £énéral pour a cs 


RAYMOND 2 


7 Ar 5 de ee 5 7 


ate avaient bean. 
à s'en tenir au point 
og bee, 
pee ol 


après 5 b., afin de permettre aux dé- 


‘Une lettre W OMES Rome annonce que la 
fête des bienheureux martyrs Jésuites 
canadiens a été fixée par le Souverain 
Pontife au 16 mars, anniversaire de 


Un office special pour cette fête à 
été approuvé et sera prochainement 


Montréal — Limmeuble Granger, sis 
Ii et de la reine Anne pour | à l'angle nord-est de la rue Notre-Dame 
et de la Place d' Armes, occupé depuis 
plus de trentekcind ans par le Libräirie 
Granger Frères, n'ést plus qu'un mon 
5 que recouvre, | 
à deni, une épaisse couche de glace. 
L'imnioud'e et son contenu ont été de. d 


La maison Desmarais et Robitaille, 
marchands d'ornements d'eglises, su- 
bit, en outre, des pertes d'environ 610, 
600, tandis que des dégâts moindres 
ont encore été soufferts par le bureau 
chef de la Banque Provinciale et au- 
tres maisons voisines, par l’eau et 2 ein. 


FEKIN — La mode des FRA 
pés à réduit au chômage 18,000 Chinot, 
ses qui étaient employées À la confec- 


rs. C'est une nécebsité. 


pu 


cpposition. 5 

té, M. C. H. Cahan, de Saint-Laurent : 
Saint-Georges, se leyait justement pour 
présenter un troisième amendement, 
au nom de son parti, mais il n'a 
été capable de “capter l'oeil de l'ora- 
teur”, comme dit la phraséologie parle- 
mentaire, et M. Bird a obtenu l'auto- 
risation de parler. Cette procedure q 
coupe simplement l'herbe sous le pied 
de l'opposition, êt si elle ne lui enlève 
le droit de parier, elle lui ote le 
privilège: de prendre en 1 J'atti- 
dude progressiste, \ 

Cependant la motion Bird. | élevée 
comme un barrage contré tous nou- 
veaux amendeménts conservateurs, n'a 
pas mis un frein à la fureur des flots |. 
de 1'éloquence consértatrice, et les dis-] 


‘semblables, le bon sens ho 
l'emploi de bons remèdes 
mestiques, tels 
lectrique du Dr 
souveraine 
douleurs in 


ei et ei- 
catriser les coupures, meurtris- 
sures, écorchures et entorses. 
La présence de ce remède dans 
la pharmacie de famille écono- 
mise bien des frais de Le 


Si vous avez bien réussi au Canada, 


lden 7 7 Lie 


} 5 
FH le 


* 


* 
12 r CT | 


LE be sr 
français _né à Pointe Es- 
de phare à 30 
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| eren pleurent pour avoir Castor” | 
. Spécialement préparé pour les enfants de tout âge 


C'est substitut inoffensif ’hüile de casto: Fu 
1 Pas de marcotiques 


Mères! Le cpiéicher’s LT le ale recommandent. Lé “Custoria” que 
été employé depüis plus de 30 ans! vons avez toujours acheté 2% la al- 
a yas | comme substitut inoffensif et agréable nature de 
pour l'huile de castor; parégoriq 
gonttes pour la dentition et sirops ci 


LIFE à vieille ** 


Ligne CUNARD À 


1 . 9 
Nouveaux pe W 
. W 5 * 


Wen mat 18 Laon db hot billets payés d'a ae 
aug es. rh Gr da — ts baker is. 

la ferme où à la maison, g 

Départs réguliers de Hatitax, boston, New-York et des prinéipaus * 


ports d 


Quand. vous faites des rémises d'argent en ‘ture e do le 
Service de Remise de la Ligne Cunard. 
Pour tout détail, écrivez dans votre propre langue : à. ja 


5 Ligne Cunard. 


270, rue Main Bert Man. 


do- 
que Hulle Ec- 

3 qui est 
soulager les 


pourquoi ne pas inviter vos parents 


et vos amis A venir vous y rejoindre? 


++ travailler comme main-d'oe 


— J N À 
Tous ceux qui viennent au Canada pour acheter une ferme ou 
oeuvre sur une ferme ou ailleurs sont bien 
accueillis par le Gouvernement Canadien.  * N 


Nos règlements d'Immigration ne sont pas . pour toute per- 
sonne en bonne santé qui vient de son pays. 


Le Département d' Immigration et de Colonisation du Gow 
Canadien u fait des arrangements avec les Compagnies de Chemin de 
Fer Canadiennes qui se 8 de donner toute information à ce sujet 
sans aucun frais. 


* 


— 


Comment Procéder 


s désirez aider un ou une compatriote des vieux pays et que 
vous gg consentant à lui donner de l'emploi sur votre ferme ou à 
lui trouver du travail sur une autre ferme, adressez-vous à l'agent du 
C. N. R. ou du C. P. R. le plus près aul an donner gratis denten, 
informations et tous les conseils que. vous désirez. . 5 


Comme ce service est absolument gratuit, vous ne ere clés payer 
5 N pour een, ps . 


DEPARTEMENT D'IMMIGRA N ET DE COLONISATION 
‘2 P OTTAWA OP M A EE 


e trahissuit pas E ait me 
— Be 8 — monde 
d — 4 1 


ent ces beaut jours: l. utriehe” étais | réceptions, les féigs du courdnnement ; | belle, r „Vu recueilli dans le 12 — issement | 
% dans ces aller- one célèbre l'activité de an- mari qui men cueillant que les roses. ' dre etre oil T 5 

5 ue . — Le Nee 1 —— 2 . à Ph sera F'existece-pourells dans ce nou chant. Je menſat dr 
tai ＋ * y 2 

A . 2 amen Thé devient celte "chose Jar uéca plila re La 

ran de tes gagner per use point. veraige. Son optimisme n'est aufe . geit un numero? Lin idéal du Tennessee 4 lu a “pehatt demantter la |: 

„  jesetibérale: mais. «ans réussir auprès men: Ebranlé, ni per les vage Que. nouveau Jui est apparu. Elle voit de tous cuts nie à l'air.pur des moniagnes. Cctaſt u à 


„ „ vep naminietr"s, 1 exchaft in tué | conlinuent de faire les bandes de Jun, isolement, la souffrance, le découragement. avocat. . II avait daissé derrière lui sa 


fance du gouvernement ibpérial du er, al jar les diffculiés matérielles 1 pe 
5 nes a at-il nai: wen re Aer 4 bins où plus 7 Ar ie een, ile fera du bien: Elle consoleru. Elle seru ‘el cinq ur Que fit ad ſemme? Sténogra- 


. 4. Charlotte % ese der eg de cui eomwencet 0 Éssifester | un ange de botité x de charité,” ‘Malade elle 3 a n mariage, -elle-retourna à son 0 wre des ute. des peine. Les 
ache pollifques ent que dans af entre l'empereur an Méxique et les! nme. elle ne put jamais de ses souffrances 233 gagna” ainsi den t 7 
belle ee a Mirsmer elle eut vs Bangatses d'occupation d e gardera loujours un visage serein et i . son mari maläde et sa fa e 5 10 m. 
une ol entière daus Temour d un r qe, PAS | riant. Elle allait tout bonnement s'aëéseoir aq - les jours elle li écrivait. Ses lettres “Élaïeñl 
qui qut' était of chèr: mn les! 1} Mais un jour elle ee de nou près du lif de quelque pauvre malade et disail: son soutien ét sa forte. Pendant deux dns ils os mes locataires aura un bebe de as 


„ semble bien qu'elles Soul un — def velles mt is chez telui qu'elle avhit „0 uerai son joyer.“ 
sa fidélité at elle n'eut pas pour l'aider cru recongérir en le langant à “Je voudrais pouvoir faire quelque chose pour ne se virent paint. Le malade reptit des forces, mo dans co pays des parddoxes 


dans ma maison — e. f 


2 


* 


5 . 1 varporter peu profonde déception | ccnauête d lou expire: ef avec in varie gos. Ne pourrais-je pas nous lire les journaux: éommenta à exercer sa Fa dans la ville 5 la République nord américaine, 
à 3 de 22 HA „ ee Maxtutlie Séchis . LE 7 2 où quelques pages d'un libre que vous afinez? meme où il avait fait la cure £ 1 fit venir l'affiche de M. l 0 2 
5 * ve, entreprehande, e e „ et e eee en face de dH- I; 7 ter" É se nomnie original pro 
1 PPC À je vous 7 1 ss 5 8 Tour le pu e 4 et u femme, sa ermme à qui il don 2 e 
, Jevanf'h in vie olive et démoralisante | difficuliés avec le SalntSge qui ne almail et La respeclai Wa; 5 


. 


i base de dé Dit 
— ann 


d'un prince disgra i, elle procuralt à vöulalt pas arcepier cerkanes élauses| Que ze passait-il demis son me? Elie était Die pareils dévouentents sont des cas Go: 
LA } jeunesse une nouvelle activité. A. concordataires que le godveraemeri| si are. si résignée, st paliente! Jamais un à les, A pt Non. Hen passe de pareils 


lorsque, en conflit avec le Mexique. | impérial du Mexique lui présentait as | mot qui trahissait l'ennui ou la lussitude. «sous nos yeux, {ous les jours. Nos has pices, 
g ER 11 r — mi € 3 — presence élail comme um rayon de soleil, 1: 11 o hôpilaux en sont remplis et ils au,, 
* amand Maximijen daher le fender Butts arte Nagléeh Ii Ii même ment qu'on appelait Sunny. Par une $e 2 réquents dans le monde. Seulement. ils sel 
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— Qu'est-ce que.s'est que Lo ue 
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Mats on ne s'occupa pas dé sa tente ; 1F 
II tallait un seher pour féparer de suite 
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sérviée leur ! MéGills et de Sophie Caplette. vaillantes, des nobles coeurs: Maïheu- 
; 6 „ „* 1 

rs trésors. de Notre curé et son vicaire sont ante rousement le monde, à nenen 
pation mu- Gravelbourg assister aux funéraitléé roles me. est incapable de les emp. 
% M l'abbé P. Grave > are, et très.sonvert Tan paie leur dé 


23 3 5 | vouement par de la noire ingratitude. 
8. G. Mer N. Budka, évèque des Ru-] En visite à Willow . MM, Eu- 


f 


Pointe qui se fera ün rn de lea 
renselgner. 


5 
5 
1 
: 


e Lseptianie enfant. . né, 
pays. : 14 février et baptisé le meme jour à 
Sainte Anne. des chene. où * Lau: 
Cen'repon.. 4: 

Partie de cartes 


aue ces occasions de contribuer à une 2 . opt M. Esdras Payette| 


. asetits à l'hôtel Le Manoir”: GE. CS NS ebe eee Dion: qui sont 88 


8. G. Mer Mathieu a béni la mairan-] Smith. de Ia Cie Massey-Harris, Moose 


2 5 


n Kn 


. 


MF 
H 


ent rendu compte qu'il. y. avait beau marche à la perfection et. de très bon- 
coup de travail, pour en communauté | nes épreuves unt été prises: — M. À: 


511 
175 


E 2 
+; 


à accomplir dans la Saskatchewan et Boyer, de Saskatoon, qui a*installé partie de cartes de la série ' donnée e er D at | pouvoir sa voix | 4 , 
AL 1'étabM#: ia maison mere à! plusteurn plans d'éclairage tlectriqué par Mmes Charles Charbonf eau. Louis tendre raconter : leur — de en ces jours chantent les 1 . qu'elles sont, servi sun prenne. pré 
Stockholm. Les plus grosses colonies | Caron; Ws. Thompson, Saskatoon. | Meunier et Mlle Antoinette Proteau. es 0 1 sentes. A l'issue de a soirée, une nou- t ?” 


au et Stockholm. tous d'Assinibola: J, Charter avec sa 


de e du 1 de la Lake. 5 

2 1 uÉaisé, Thon, Charles eier ee 
Dun ting. premier ministre de la Sas 5 
vhatch@ WT "A TOM A 8. d. Mer Ma- SAINT-LOUIS 
à mien Finde s- The valler comman- 
deur de la Légion d'Honneur. La es- 
‘rémonie a eu lieu dans le bureau du 
premier ministre, en présence du lieu- 
tenant-gouvérneur Newlands, des hon. TFE 
„Unrich, Hamilton, Gross, Latta, de sir 4 f série qu’ sera $5 en or, Nos tellelta nomie de notre nationalité cansdienne 
Frederick Hamilton, du juge Brown, 0 
e M. 8. M. Jean, ahent Ws ulalre sa sépulture ont eu lieu le mardi 2 . „ „ 
«français, du consul et du vice-consul 
„den Etats-Unis. Mar Mathieu avait 
den 446 créé chevaller de Ia Légion de toutes parts déposer sur sa tombe, 
4 


* 


nne à Wittow 


“une date ultérieure, ainsique la soirée 
L “de l'A: C. F. 0. annoncés pour le 1d. Pour le pleurer: sa femme, née Hélène 


ture de la retraite hour cetie semaine; | Ccevant le pain des forts. Que cette à; Saint-Bouiface, ‘: Depuis : quelque 


‘e 


V meñcer. 


v 


“au sujet de la tentative de division | Edna et Eva; cinq frères: Jean-Baptis- 
„de notre niunicipalicé, tentative dont te, Salomon, Frédéric, Joseph et Er- 
al parle la semaine dernière, Tout | nest, tous résidant à Saint-Louis: neut 
ce gun y a lieu de faire pour le mo-|soeurs: Mmes Marie Saint-Denis, Elise 
ment à été prévu; suivons les déve-| Dubé, Délima Schmidt, de Duck Lake; 
loppements, et soyons prêts à parer | Rose Bremner. Carole Klynn, de Saint- 
„A toute éventualité. On se sent en- Louis: Marguerite Lépine, de Hoey: 
vahl par un sentiment de tristesse | Mme Mathias Parentéau, de Wakaw; 
mêlée de dégoût, quand on entend-des | Sarah Marion, Bonne Madone, et la 
. réisonnements dans le genre de celui 
ci: “Cela ne m'intéresse pas, n'étant! Grises, Montréal. 
«pas das le district cfflecté.” 


4 


pitié, si les pauvres ignorants qui pèn- } serai demain. 
à went et raisonnent ainsi n'étaient pas, 


en a AE a onde one . 4 partie de cartes ‘au bront de 
Mme Thomas Houlfhan et M. Cyrus ; 
MeNolty. Les 2 87 ont a la Je 
somme de 836. n ** s 

À hn in du goûter, M. 3 
mé les lienreux gagnänts de la série 
comprenant quatorze parties de car- 
tes. Mme James Gilles et M. Charles 
Arnould ont été les privilégiés. Les 0 8 e er ne A 4 Fais 
prix étaient chacun un $10 en or. an messe a Ù t qu exclusivemen choses. 

Nous continuons à avoir des parties 3 1 mt * rapportant N industrie laitière. Lès ; 
2 Kate, irren arène mal pu ent g Ma Pat pa G 

E aussi un de 9 , „ 

de — PAR dee EN AE u wi la preuve de l'intérêt de plus en pli 
vif qus l'on. prend à cette industrie hé- 
cessaire au succès. . La. réunion, 8e 
poursuivit ainsi très * dans 1a 801. 
‘rée. 

À cette occasion la ‘salle était éclai- 
réé au gas acétylène avec lé. nouveau 
générateut-Decloux, invention de Chs 
Dufault. me. de As paroiske. 


Mardi soir (mardi gras) avait lieu 
une réunion des enfants à la salle 
municipale, ‘parurent bien s'amu- 
ser ensemble. Nos remerciements aux 
quelques dames de là paroisse qui 
rent eucourager et égayer les. enfants 
par leur présence. 


M. le curé, qui en avait été empêché 
Par, différentes circonstances, durant 
le mois de janvier, a repris ses * 
ces de chant grégorien pour les 
gens de bonne volonté, à Dufresne. ＋ 
5 à tout lieu d'espérer qu'a Pâques, 
somme à la messe de minuit, tout le 
la messe sera en Dur grégo- 
fin’ Tant pis pour ceux qui né trou- 
vent pas ce chant de leur goût. Com- 
me c’est le chant par le Pape, | 


la, province sont au 5 „ # 0 
À 2 Appelle, dans les] A l'hôtel Willow Bunch; H.-E. Kiley, 
SEE Dubue, Esterha- I. McKinnon, avocat, et Em. Géiger, 


„ tammte, et, Louls Chartrand, de Fite 


En 


La convention ‘dé l'année 


2 Funérailles imposantes 
Le 30 janvier M. Charles- Eugene, un 
des pionniers de Saint-Louis, revenant 
du moulin de Duck Lake, fut trouvé 


1 président C.-. Little, del 


tout il les arracha à un perte certaine. été réélu à l'unanimité. FEW. Oö. 


M. le curé traita erisuite "Les débuts 
des Missionnaires Oblats aux pays 
d'EnHaut” I rappela l'origine de la 
congrégation, sa venne en Amérique 
et enfin le départ de ses deux premiers 
missionnaires pour les pays d'En-Hant. 
Il donna ensuite une description des 
pays d'En-Haut et pârla du magaifique 
travail accompli par Mgr Provencher 
et ges dévoués auxiliaires jusqu'à l'ar- 
rivée des Oblats de Marie. u dt en - 
suite remarquer. que la venue des 
Oblats dans ee pays fut une cause de 
bénédictions pôür. eux-mêmes, car, dit 
le conférencier, sf Fon considère. son | 
est qu'après que la Con: 
grégation se fut adon£ée aux missions 
dointaines qu'elle à pris l'ampleur que 
nous lui connaissons: #10 ? 

A ta un, pres avoir rappelé le sou- 
venir du fondateur de la ‘päroïsse, le 
R. P Deterby, OM, ou “le petit. 


pere“ — comme beaucoup 2 
encore aujourd'hui — M. le cure - 

vité les gens à se lever et à chanter 
“O Canada” à la mémoire des Oblats 
qui ont travaillé dans ce pays pour la 
| gloire de l'Eglise „ 


environ de chez lul. Son service et] tiont aux gagnants, + trabçaise? 


tévrier, au milieu d'une arpuence con. | M. Charles O Nell, beau-père du Dr] lie aiment à raçonter.en détalis les 
sidérable de parents et d'amis venus | Prendergast, est dangereusement ma- belles réceptions organisées, tout le 
lade à notre hôpital M. le curé l'a 2 du - fe crée 59 
avec leurs prières, un dernier tömol- mmande aux prières dimanche. II] chaleureusen, des plus 

giage d'estime et de regret. aile Pine wood et les gens prient an] jours fraternelles et enthousiastes. 

Celui que cette mort si soudafne a | qu'il recouvre la santé. 4 ne soda en d hors: le Mar Hang 
frappé fut un excellent chrétién, Pas au ils Aan. ce: voner 1 
très longtemps encore avant sa mort. de 1a “Liaison française” 5 2 0 
il avait été vu à la Sainte Table, re- pathique figure es: encore b vivace 
en notre mémoire. : 

À Ottawa, réceptiôn 4 l'Université, 
puis ud Parlement. Ils entendirent là 
des discours qui les empolgnèrent au 
fond de l'âme et arrachèrent des lar 
mes * plusieurs, ’ 
teur Béleouri et M. Genest évoduafent 
lee luttes mägnifiques pos À confie 
traditions et la langue frança 
ta Ottawa que l'un dé nos amis. 

N Grenier, eut l'ifonneur appré- 
d'être l'un des quatre représentants 
houle pour porter les hommages dé 
la “Burvivancé” à Son Excellence le 
3 — Apostolique. . Ce prince 
l'Eglise leg requt comme un père av 
la plus cordlale simplicité, leur mon- 


Honneur il y a vingt ens. | 


WILLOW-BUNCH 


Par erreur, j'avais annoncé l'ouver: 


85 COR | 
Mme JB. Proteau nous a quittés 
pour aller passer un examen médical 


temps elle est souffrante et est restée 
avec bn fille à Lorette. Nous espérons 
qu'elle nous reviendra bientôt en par. 
faite santé. — 
— — 222 

Plusieurs paroisses ont l'avañtage 
d'avoir des maîtres de poste assez bons 
pour leur procurer des formules trau. 
caldes pour sur le re 0 
Pourquot les — 0 1 de 
notre parolsse n'essaleraiguf is 
eux aussi, à montrer leur bonne: vo- 
lonté et à en demander? II est triste 
de constater combien de Canadiens 
français oublient. leur origine et ne 
montrent seulement pas à leurs en- 
fants leur langue maternelle, Méttons-y 
de la volonté et tächons ax moins de 
garder notre langue. 

— —— 

PARIS A l'occasion du centenaire 
du cardinal Lavigerié, Mer Leÿnaud’ 
archevêque d'Alger, est nommé cheva- 
lier de la Légion d'honneur. 


— ———— 


pensée console ceux qui restent! II 
était age de 61 ans. Il représénta Ra- 
toche pendant deüx termes duns fan- 


ent le sa 21 qu'elle doit com- 


* * — L] 
M, l'abbé Arès stant souffrant, sa 


er, surtout quand on 
ènérait à sulvre plus. 


bas n n 
qu’elle Am 


Venu à Saint-Louis en 1882, il laisse 


Pt 
Nos malades Selens. 2 
d'à Letendre; deux fils: Jules et Ernest; Gendron est revenue de l'hôpital. 


Dimanche s rest tenue une assemblée | quatre filles? Mme Meznier, Antoinette. 


Rév! Mere Saint-Marcien, des _Boeurs 


Nos plus sficères sympathies à la 
Ceci se panels de commentaires | famille. Chacun peut dire: J'étais 
t r'inspirerait qu'un mépris mêlé de | hier, mals personne ne peut und: Je 


leur fol. Son llence remit à cha- 
cun un petit souvenir, médaille on ar- 
gent, bénite par le Pape. 7 

A Montréal, un vint saluer la “Sur- 
vivance"! à la gare avec musique et 
chants. Apres avoir visité avec ‘inté: 


M. et Mme Arthur Fulham ont 10 
plaisir dannoncer à leurs amis la nais- 
sance dun fils, baptisé sous les noms |” 


= +. 0 
Le bazar-concert au profit de nos 
bonnes religieuses a eu lieu tel qu'än 


cé, le 14; t même. En humatisme ret la métropole du Canada, les pèlé- 
I Tout n FF 
Dangereuse Première partie; “Welcome”, “J'ai lumbago maîtrisé seph, y admirèrent les constructions 


me la neige” (chant); “L'oreiller qui 
pleure" (récitation); “Le trésor don 
vette” (drame, ler acte); Drill“ pour 
les garçons; “La leçon de géographie" 
(dialogue) ; * trésor d'Olivette” 
{me acte); “Le chant du pêcheur” 
{riolon et piano), 

Deuxième partie — Langlals à Tho- 
tel“ (comédie, ler acte); “L'orélller 
qui pleure“ (récitation) Drin“ pour 
les garçons; “L'Anglais à l'hôtel” (2me 
acte); Mrs. Jones“ Mistake“ (comé: 
die); Visite A Paris” (chant) “Good 
Night Drill” pour les filles, 

Resultat des soirées et collecte des 
0 es filles: Mille MeDougall, 8103; 
— Juue Branger, $100; Mile Benoît, 8100; 
ASSE LATOUX Mlle Perrenuet, $68; Mlië.Bremner, $42: 122 1 ? a | J „ 7 a FA — sy he à 
uuns Gaudet, de Bellevue, 618. La pe- v 8 FA. bte g al z g — )) + 
dée-veite CES dd tartes, N "4 2 74 1 rage onreitr 11 17 à 8 0 
1 “ 


elle augmente l'irritation et 
« répand l'infection. Les premiè- 
res doses du Sirop Mathieu 


grandioses qui y sont en cours pour 
ériger un sanétuäire plus grand et plus 
: tanément digne de la piété des fidèles envers ce a ; 
Ne" gite grand saint, Tun des patrour, du Ca LENS CT LR nd ET L "RE MORTE 
NERVILINE e. Ire b | ficaces par des million nie 0 © 
, A Qüéhec, ville riche de é ; 
Le Rol des Remèdes historiques, ils admirèrent les anciens 
Ceux. sont en proie aux douleurs 


monuments qui redisent les 8¹⁰ 
cuisantes du rhumatisme ou du lum- 
bago et qui cherchent un soulagement 
permanent, devraient lire la lettre de 
M. F. E. Normand, de Georgetown. II 
nous écrit: 

“J'étais tout bebe par suite de 
rhumatisme et de jointures très dou- 
lourauses. Nerviline était bien le re- 
mode dont J'avais besoin, car U fit dis- 


Apporte bien-être et confort instan- 


bus. r 
certaines 22 


egg 

* ie K + 3 #; 4 Lu 
2 80 + se . * 
1 à EE * a Re. N 0 
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D 

William-Henry Crossiand est 

te 5 février à l'âge de 82 ans et 1 mois. 
n n'a été ate qu'un jour et une nuit. 
Après avoir reçu pieusement ls der- 
niere sacréements, l a semblé s'être 
embarqué avec l'ange de la mort pour 


* * 


À 


1 
RC 


; 


sa demeure éternelle, car dans une] bin 


Jouruée et une nuit di souffrances, c'é- 
tait unt. Malgré son grand âge, il a 
Ca an bon fugemient et sa pleine con 
niysancofiusqu'au bout. L'une de bes 
dernières paroles, lorsqu'il s'est sent 
aller, fut: “Jésus, ayez pitié de moi.“ 
M. Crossland laisse pour le pleurer 
une épouse, na filles et trou garçons. 
Aux parents en deuil nous offrons nos 
s'hcères condoléances. À 


ee au carnavai M. J. Fortier y gagaa 
un 35 en or et Mme H. Parent un se: 
le à tablé donne par M. N. noulet. 


K „ 6 
— M. Arthur Parent a tell l'acquisition 
:._ | d'une mhguifique automobile fermée 
FL: (fäsex): Accamipcgné de M. A. Para- 
ate, u «1 alls la chercher en ville et 
Fire aux bes chemins et à la belle 
__ -Wuimpérature dent nous Joule ems cet 
bier, ii a pu effectuer son voyage sans 
«ulnéaité vid Portage la Prairle et 


3 


TAC CSN CES #7" 
. Joserh Pinette, ng le 13 et décédé 
le même jour, enfant de Paul Pinette 
et de Marie Armett. 
7 Baptême 
fMarie-Cornélia- Gérarda-Romona Cal- 
lewaert, enfant de Jules Callewaert et 
d'Eglantine Pinette. Le parrain fut 
Albert Labelle et la marrainé” Alber- 
tine Pinette, son épouse, oncle dt tante 
de l'enfant. 
Partie de cartes 
Le 28 février aura lleu une partie de 


* 


+ 8 . „* 1 

Ia compagnie du C. NR. fait en ce 
rroment-ci une enquête pour établir la 
responsabilité dans l'accident surveru 
4 semaine’ dernière sur la voie ferrée 


* 


. 
SAS 
W 


nir pour cet hiver. À 

Terrains à vendre ou à louer! 
Ceux qui désirent venir dans le Nord 
pour faire de la culture mixte, la seule 


A l'ouverture de la sainte quaran-} 
Tune, le chroniqueur de Haywood se- 
ue la parésse qui l'âvait rendu inac- 
à dt depuis afsez longtemps. Celte con- 

7 +? fésifion publique le fait rougir de honte- 
mals Ibéspère, par cet acte de courage, 
1 t onelller la b'envelllance de ses al- 

mables lecteurs. 
Part-es de cartes 
Nous avons complété, je dimanche 
février, la sobcnde série de trois 

parties dé cartes. 8 

Nos parties do cartes ont cu jusqu'à 
 résent un plein succès. Toujours sal 

Cmble avec un entrain, une bonne 

nene et une gaieté qui ne se son; 

pas. dément:<. 
Les notes enlevantes de nos -musi- 
““clens, les refrains comiques ou joyeux 
de nos admirables chanteurs, les bon- 
nes farcef de nos comédiens, tout cela 
wionne à nos soirées un air de fôte, 
fans compter Tag. de satisfaction que 

‘procure l'abondant et succulent goûter 


Let 


V 


A 


péur les deux cultures, le grain et 
l'éevage, Ces terres peuÿent être 
louées ou achetées à fix raisonnab'e 
et avez condition avantageuse. II y x 
au village une fromagerie en opératicn, 
qui a rapporté aux fermiers, l'an der- 


crème, jour une raison qu pour ane 


non, loïn . d'ici 
vous voir ou de vous lire. 


— . 2 — —— —wu— 
24 préparé par lèf dames et les domoi- 
8 salles. ‘+ 3 restreint d'une chro- SAINT-CLAUDE 
N — 


de paroisse ne permet pas de 
nner pleine justice à tous. 
Mentiounons cependant, parmi nos 
acteurs, MM. Adrien Rey, Alexis Rey, 
André Rey, dans la farce du nain et 
5 Lus- 
st à exciter longuement l'hilarité de 
tous. Dans la comédie du défitiste: 
MM. Henri Bernard, Maurice Beruard, 
lmémond Omelette. Elie  Ouellette, 
Lais Gautton, Henri Gauthon. qui ont 
Montré beaucoup d'aplumb et de sa- 
vorm en paraissant’ pour la pre- 
bre fuis sur là scène. 
pau ; ‘© Mentionnons encor® le timbre o- 
: … ne et la voix sympathique de M. Pri- 
mé Gägnon, le talent déclamataire de 
M. Krug Gautron, les mélodieux ge- 
frains de Mme Octave Esnauit, les 
jolis couplets de Mlle Agnès Morisseau, 
“ans compter tous les autres artistes 
qui nous ont bien amüsés tout en mon- 
mant de la bonne volonté et du savoir- 
ire 25 1 
d'est aussi un vrai régal musical que 
neus donne uotreé orchestre . Du coin 
ob-cur où est contraint de se blot- 
"ir. ses notes tombent mystérieuses au 
milieu des joueurs de cartes pour y 
faire vibrer la joie et l'entrain. 
- Les heureux gagnants dea dernière 
parue dé la série ont été: pour les 
:… dames. Mlle Tatze Lemoyhe; pour 
lés ham M. Amédée Picton. Les 
prix de tion ont été à M. LE. 
Miller et à Mile Marguorite Dubé, 


Enlève les cors ! 
Aneuñé dofileur, aucune emplätre, 
aucune entaillè sur l'endroit doulou- 
roux. *Putnaw’s Corn Extractor falt 
Jrectious spécigjes sur chaque paquet 
sent ce qu'il faut faire. u 


Cercle des jeunes gens 

Le dimanche 7 février eut lieu une 
réuñion nombreuse du cercle des jeu. 
nes gens. Pendant quelques instants, 
le R. P. Joseph nous parla de Fhom. 
mo . 
voir en dépit de tous les obstacles. 
11 demanda aux jeunes gens de déve 
lopper en eux cette qualité en se ren- 
dant toujcurs aux réunions et en ayant 
À coeur le sucéès de leur cercle. 

e Partie de cartes 

Elle a lieu le dimanche gras et 30 
tables sont occupées. Les jeunes Iller 
portent des chapeaux de papier de di 
férentes couleurs et sur lesquels un 
aperçoit un numéro. C'est que ce soir 
les jeunes gens ne pourront jouer avec 
elles sans se décorer d'une jolie rose 
portant aussi un numéro. Les roses 
se vendent jusqu'à une piastre et * 
nissent ainsi un bon reveau pour/l u- 
vre de l'église Mais l'achat des roses 


D 


vent vainere les jeunes gens, C'est 
un autre problème de trouver la com- 
pagne qui corrc:pond aw numéro de 
en rose, N'importe, cela est fait pour 
s'amuser. 

La partie de cartes dure une heure. 
Puls vien! le concert organisé par les 
jeunes filles, sous la direction des Rev. 
Socurs. En voict le programme: 

Trio de piano: Mies Odile Arbe. 
Agnès Plante et Josephine Plante. 

ö Pièce comique: Mlles Agnès Nante. 

Marie Pachet, Angéline Lacroix. 8 


Mmorin, : Agnès 
Plante. 2 
Dialogue comiqué: Milles Henriette 
Trémorin et Jeanne Héget. 

Chant: Mlle Marie Pachet, accom 
pagnée au plano par Mlle Jofephire 
Plante RUE 
* „ Mues 

Dalogue: 

Cette soirée fut un vrai succèé et un 
régal. Les bonnes soeurs qui ont ai 
bien préparé les ure fez ont drett 
à toute notre reconnaissance et à nos 


Plante et Josephine 


* 
„ 


Marie Lacroix et 


tincères félicitations s. SU 
| ne 


„ Ÿ 
au à « 


. 22 “rs A 


cartes avec ses distractions et ses amu- | 1° Pour le rapport sur le revenu. Se- 
soments acçoutumés, II va sans dire ront-eiles en français? Nous en som- 
qu'il va y avoir grande foule, étant] "es à peu res certains, car notre 
donné que nos soirées vont pjentot [maître de poste est un patriote-sincère. 


n'est pas la seule difficulté que 


Trio de piano: Milles Henriette Tré-| > 


Après la 
le dévoué 
nes gens, annon 
la partie de cartes: 5 
Arbe; consolation, Mme Denzammm Go- 


Prix des hommes, M. Marcel Chatel; 
con:oia| M, Alcyme du Bourg. 

Et vol comment qu æpassé le dl 
wanche gras à Saint-Claude, 

Grâce au dévouement de quelques 
uns, Saint-Ciaude- possède une pati 
noire depuis Noël et le: joutes de gou- 
ret sont grandement disputées en ce 
moment. En effet, elles doivent etre 
pas mal rudes, si l'on en juge par les 
blessés que Lon rencontre après ces 
parties. Souhaltons qu'il n'en résul- 
tera rien de.grave qui réclamerait l'in- 
tervention du médecin ou du chirur- 
gien. je 

„ ** 

M. Garton Arbes, agent des “Grain 
Growers”, est venu passer les jour 
gras à Saint-Claude, chez ses parents. 
M. et Mme Pierre Arbez. 

RES = +. „ / L + 

Nous attendons toujours les formu 


— 


————ů—ů— 
OAK LAKE 


M. et Mme Amédée Yachon sont re- 


?, 


de leurs filles à Dieu. 
rejaillit sur toute la paroisse et leux 
‘saeriÿce ne manquera pas d'attirer les 
bégédictions du ciel sur nos familles. 

M. Vachon e: sa Game (née Masson) 
sont une des familles les plus ancien- 


éjorton:, sans ble-:ser leur modestie, 
des plus honorables de notte paroisse. 


n 


fl 


sh 
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SAINT-BONIFACE 


Grande ässembléé de la So- 
. ciété St-Jean-Baptiste. 
* — * 
£a 8 
Salnt-Honifube. qui vient d'obtenir Son 
incorpcfation sous le régime de la loi 
des associations charitables, tiendra 
dimanche prochain, à 2 à. de l'après- 
midi, À hôtel de ville, une 
assemblée du seront exposés tout au 
long les pmpjeis de la Société. Des 
actions sercat mises en vente à raison 
de #19 chacune. Pour devenir actioi 
naire, il faut être membre de la Soéiété 
et les officiers seront &lw: parmi les 
actionnaires. ö x 
Le bureau provisoire des syndics est 


praticable, sant invites à venir, voir venus erchantés de la belle cérémonie |ainsi'composé: MM. 4-0. Levéque, 
quelques-unes des torres dans le dis- religieuse à la Maison Provinciale de] président; A. Cusson, vice-préäi 
trict de Sainte Amslie, ou, Ils le vu | Saint. 


ace, on leur fille - cadette, | dent; J. H. Daignanit, secrétaire: AC. 
lent, lla peuvent correspondre avec le | Elcdie, a f 


ait sa profession religieuce, { Larivière,: trésorier; F. D. Fambrun. 
ours de da paroïsse. A peu près tou | le 15 courant. Nous nous réjouissons | Médérie Cyr, JA. Marion. Gaston 
ten les terres autour du village, pour | tcu;, ici, de l'honneur du généreux s4-| Viel et J.. Voyer, Airecteurs. Les 
4 à 5 milles, sont d'une bonne qualité] crifice guns ont fait de donner une | éections générales auront: lieu le troi 
Cet honneur fs me lundi «d'avril. 


— — ©——— 
La fanfare Princess Pat 


La tameuse fanfare de la garnison 


nier, la jolie somme d'au-lelà de #5.000.| nes de Oak Lake (1885 et 1889) et, de Winnipeg, la fanfare du “Princess | naïssance enfers celui qui fut leur 
Mais ceux-là qui préfèrént vendre la 


„sus la direction du capitaine 
ames, jouera mercredi soir, le 24 


autre, peuvent très bien et avec-avan-| La Rev. Soeur Vachon est la première Iévrier,-dans la salle du Collège. 1 28 
tage aussi, la porter à Sainie-Nose, | religieuse née à Oak Lake et la pre- — le programme, nous pouvons 
Dane au plaisir de|mière religieuse de la paroisse. Après dire d'avance que ce-#erg une des plus 


de brillantes études au couvent de pese soirées musicales que Lon puis. 
? Saint-Norbert, elle prit le saint Habit | e désirer. La rénuta don de cbtte fan- 


chez le; RR. SS. Grises, le 5: février 
1924. Nos félicitations de tout coeur 
à cette brave famille. 


9 1 * PER MS * 
M. et Mme Vachon n‘ont'pas manqué 


de faire visite à notre ancle et dévoué} 


curé, M. Derome, aujourd'hui curé de 

la belle paroisse de Portage la Prairie, 

aul les accompagnés à la cérémonie. 
—— —3.3 T. 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


La paroisse de Saint-Jean Baptiste a 
présenté à M. le guré Desrosiers, pur 
l'intermédiaire de- M. Gco, Guertin, qui 
lut l'adresse, une bourse de $267; & 
l'occasion de sch départ pour la Flo: 
ride. Après un séjour de neut jouï: 
à Rochester, les médecins se sont mon- 
trés très optimistes et lui ont permis 
de continuer son voyage vers le su 

— +. 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
que Mlle Anna Hamel, notre dévouée 
maîtresse de poste, sera. prochaine- 
ment de retour au rflieu de nous. 


| 


+ + 
Jeudi le 11 egurant, les amateurs 
du jeu de dames ont fait un premier 
Concours, Nous donnons les noms des 
sagnants par ordre de mérite: 1. Edou- 
ard Sabourin; 2. Alber: Gariepy: 8. 


Ulfic Sabourin; 6. Omer Sabourin: 7. 
Donat Beaute; 8. Urgél Roy: 9. Er- 
nest Beaidette, Comme dans tout bun 
jeu, -évideriment que plusieurs ont 
gratté! „ j 

2 „„ 1. 


Dimanche soir, le 14. les membres 
de la fanfare de Saint-Jean-Ba 


* 


Aro 


rire: le calme de M. À. Dupas, malgre 
se5 mésaxextufès, les frayeurs de Chs 
Brodeur ou l'automobile de JL. Asselin. 
Qu'on nous serve encore de ces petits 


— 


ce * . 
Noës avons eu trois mariages de 
puis une à ‘Le carème dévrait 


Jos. Sabourin; 4 Romuald Marlon: 5. 


fare n'est plus à faire. II y aura donc 
foule au Collège mercredi soir. 
——— 2 ———— 


Conference de l'Union : 
nadienne 


L'auditoire nombreux et distingué 


dimanche dernier, dans la salle de 


gnon a traité son sujet, “Maria Chap 
delaine“, comme seul un maître, un 
professeur de littérature peut le faire. 
Son travail était soigné jusqu'à l'élé- 
£gatice. On séntait que le cnnférencier 
l'avait longuement médité 11 sen 
était comme imprégné, ” ’ # 

Nous regrettons de ne pouvoir don- 
ner qu'un pâle résumé de cette confé- 
rence, M. Gagnon débuia en parlant 
du grand succès du roman de Louis 
Hémon. Dans ce suçcès il y a plus 
que l'effet de la réclame, U y 4 la 
recofinaissance du mérite réel d’un on 
vrage hautement loué par les intellet 
tuels de France et d'autres pays. Ces: 
que Maria Chapdelainé est la réalisa- 
tion, l'expression du type canadies, 
non pas tels que nous le repré-entent 
nos romanciers näires, mais tel 
qu'il est. 
Chapdelaine”, est un prélude’ spler 
dide à ce que chantera le livre”. 

En doupan: la trame du livre, le 
conférencier ef détache. les scènes 
sympoliques de la vie de notre peuple: 
la sortie de l'église, les visites, les 
travaux des chantiers et des champs. 
II fait parler nas gens tel que Louis 
Hémon les fait parler. Ils n'exprimeni 
qu'à demi leurs pengées I ont ume 
réserve extreme dans Là manifi-tation 
des sentiments du goeur. La douleur 


che meme les laisse comme muets et 


nes dans une résignation facile. . 

M. Gagnon passe en revue ia critique 
qui, surtout chez nous, s'est appliquée 
À trouver de graves défauts 


w'avoir pas compris le Canadien fran 
Gis €. 0 on sv le Li ts Âje à paré, 


Saint-Jean-Baptiste 1 


l'Académie Saint-Joseph, a passé uns 
charmante soirée inte!lectuelle. M. Ga- 


Le nom lui-même, Maris! 


le 
roman. On reproche à son * dé: 


* 
. 


finesse qu'en lui connaît, & remerci 
{le conférencier. na aussi annoncé je 
sujet de la prochaine conférence qui ent revenue sur sa décision de ne 
sera donnse par M. M. Benoist. pas accorder une commission de police 
La partie musicale du programmo| Saint Boniface Le Parlement ve 
ue mancuait pas de charte. M. Brise] donner à la ville plein pouvoir d'orga- 
bois a joué au piano un long mor-eau | niser une commission de police. Telle 
où n à fai preuve d'une rare sûreté | à été la décisicn rendue per le Comité 
d'exécuticn. Mlle Poulin, qui a chanté | des Affaires Municipales de la Légisia- 
deux chanscns, a dende voix. Elle] ture du Manitoba, quand les amende- 
| était accompagnée par me Lonzoré | ments à la charte de Saint-Boniface 
or sont revenus devant ce 


se "r a 
Les résultats du concours du Camite 
bistorique métis seront publiés la #4 


Le 22 février, * l'hôpital Salnt- Don 
face, M née une ne, baptisée sont 


Met Mme Trerns Tegäier, dy 
Ponieix, grands-parenis de l'enfant. d 


—ͤ—ũ—ñ—ũũ .f — — 

i étre considérés de D 8 0 
. ape (UNION CANADIENNÉ 
Jeudi dérntér dans ia cathédrale 3 e devant ia Chambre, des N a 

été chanté un service soleñnel pour le 2e comment Hi se n “ed 5 7 
de de Mer D Le ser nes qui avaient trait à la commis Nos conférences N 
9 te pat Mer d. Cioutier. V* de police avaient ct mises de M. L-P. Gagnon a donné dimanche 
PA, Vd. ndministrateer du docs cûté. lis protestèrent en disant due sor une conference sou, 


Saint-Bonifnee avait le droit d'admi- 
ritirer sa police comme la ville le dési- 


les auspices de l'Union Nous somme 
heureux de voir comment nas cone 
rences sont suivies et cela nous ex 
un encouragement. précieux I. Union 
zent à remercier M. Gégnon d'avoir 
bien voulu parler sous nos auspices. 


.. CARE (Pair où aveu de 'anntemage tel 
an Juniorat et quelques curés des deux due Préparé par la ville. 8. H_ le 


empêchés de se rendre à ce service à |” 
cause de la cérémonie des Cendres qui | t cen — 8 


assisté par M. l'abbé A. Lambert. eure 


remplie d'une pieuse assistance. Les rares 3 Saint-Bont 
paroissiens donnaient alnst un tämel. e le Pouvoir 222 


ù > sion de police, le maire Swain répon- 
FE NES ES RE Det be Si OS 


5 + nadiens français et qu'il avait été élulen politique; mais en musique (cee 
r S 
un grand traval et que tous unt ae, | Grination fait honneur au maire Swain. eile). M. Benoist dern exécuter ps; 

5 Dutre part. l'objection telle que tor-] des artistes locaux des morceaux de 

Sn Le mule derantsle Comité des Affaires | musique régionale, anglaise, russe, ( 
A l'archevéché Municipales nous montre jusqu'à quel | nadieune, ete. . 


M. l'abbé Sener, curò du Lac du Bon- fi] y a à Saint-Bonifste um élément 
net. est arrivé d'un voyage de quelques | de la population qui veut dominer Tun 
semaines dans l'Est. Sa santé s'est tre. ce n'est certainement pas l'élément 
vensiblement améliorée. U eat À 
M. l'abbé R. Brodeur, curé de Sioux nous de ne pas oublier ce qui a été 
Lookout. Ont,.a passé quelques jours! dit au Comité des Affaires Munici- 
à Saint-Boniface, dans l'intérêt dune] pales. — 

(ecole séparée qu'il est en train d'orga- 


d'être éaptivante et nous ne 4 
pas d'y convoquer tous les ainis 0e 
beau et du bien. Done à dimanchs 
sir, le 7 mars. vers les hgit heures + | 

Fête à nos rb lee gardiens ! | 
Dimanche soi, le 28, tel qu'il a été | 
aunoncé, nous féterons nos bons vieu! 
amis, MM Commune et Jacques. Lo 


: 
1 
| 
Ë 
| 
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Nous avons reçu ces jours | derniers. 
un consal français de Montréal, une 
de livres destinés 


* 


“Attendu que les affiches annonçant | Le résulta: de ia partie de cartes 
la position vacante à ce bureau de pos- La 1 
te sont rédigée: en anglais seule suit: 
ment ; y 6 | 


Ce jours ik, elle se coucaalt tard, 
ayant beaucoup parlé; car À lui’ 
sait qu'on Jui fit la cour et qu’ 
SAtA un pen: von ébeur, qu'elle rhet- 
tait au long des Jourh et des nuits à 
de si rudes épreuves, aimait les cares 
Au lendemain de telles soirées, 
n Dal arrivaft de fe 1a krause mati- 
- née, On vénait alors ba varder avse 
elle-auprès de son lit. Elle stalt char- 
« de ses, deux nattes 


rant un poste di 
uon continua, puls 
dèvant ln sentinelle, sauta sur le t 

toir, cherche son passeport et fit min 

de ne bas le trouver, II fonillait dans 
se) poches, ouvrait et retermalt bn 
pértefeutile, passais 


de an culotte à 
Un homme en veston ports | 

F lui auatorie poches, et ce Lamots 
n par surcroît un manteau ce jour- 
L'Allemañd, le voyant faire, plis 
I finit par le.pousser 
vérs ses chers, dagg la maison. 

— Attnden, zal dit Lamote au mi- 
nien du couloir, je érois que ! 
Regurder si c'est bien ‘cela! 
l'homme quelque 
temps, Car cé passeport suspect, il 
importait de l'examiner avec soin et 
de confronter le portrait et son por- 
Pendant ce temp, 
flle passait d'un bon pas souple sur 
le trottoir d'en face, et le tour était 


sur le beau linge de son hôtesse, as 
nattes lourdes, de cette chaude couleur 
que prennent À trente ans les cheyêux 
des petites filles blondes; deux noeñds 
tutent an bout, ét ses mains 
tapotatent où bien mettaient 
de l'ordre dans les dentelles dont elle 
avait couvert avec une volupté dar 
tisté sa poitrine ét ses bras. lle ap- 
préciait, en effet, la belle lingerlé, et 
toutes les parures des femmes. Mon- 
tres mol votre garde, robe!“ disatt-alle 
sentiment à ses nouvélles amies, des 
qu'elle avait pénétré chez elles, 
\ guerrière, qu'on s'attendait à votr par- 
ler et Soétieuler en amazone, était une 
vraie femme, de l'espèce la plus une. 
Ses toilettes de travail étaiant no- 
brot: tailleur gris, tailleur noir; cha 
poean de écrin noir qu'elle pliait et ca- 
e chat an fand dun sac 8 
rattre on chevehx devant lea postes 
allemands. Elle restait coquette, mé- 
me sous des vetemonts de mie du peu 
blé, eur elle ténait à plaire; tandis 
qu'on regardait son visage ou sa sit 
houette, on ne songenit pas aux pa- 
plers dans Son panier où dans en sa 
f Quand Charlotte l'accompu: 
gnäit, elles faisaient les premiers kllo- 
mètres en se-donnänt le bras; 
marchaient ainsi d'un meilleur pas. 
Alice ‘tirait son chapelet et récitait 
une dizaine ou deux, et la jeune Rou 
baisienne répondait À mi-volx. 


à 


N 1 1 nngperte quel papier qu'on leur plan- 


Puisque je tleys ce Lamote, volei 
une autre aventure qui lui advint avec 
A la sortie d'Herzeaux, qui est 
un bourg voisin de Mouscron,.sur la 
route de Tournai, il fallait passer, de- 
vant une malsonnette on les Alle 
mands avaient Installé un poste ‘de 
crête. © Parmf zes Agents pli 
dés l Atait une femme généralement 
habillée de drap-vert et portant des 
chapeaux de meme couleur et ridicu- 
les. On l'avait baptisée la grenduille. 
Et rien n'est drôle comme d'entendre 
len gens du pays vous parler encore 
de cette sotcière, qu'ils appellent à 
leur façon la “grenoule’!, 
me, qui fourrait ses dix doigts dans 
la chevelure des passantes et poussait 
les suspectes duns son antre pour les 
—— vous le mouvemeut de ces | déchabitfer, terrorisait la population 
courant légères au bord des | fémininé de ja région. 
Des gens les ont rencontrées, | de. moeurs ignobles et cela rendait plus 
qui ont à peine détourné ia töte. S'ils | 6e ue le contaet de ses mains cro- 
vent su quel souffle animait ces 
mia ges précieses, 
fixées avec une avidité 
venir; mais les passants 


Un matin, Lamote, passant 
Us les auraient : aver Vice, éat prié de descendre ét 
rs leur son- ade montrer sen portefeuillé, © La gré- 
e savent ju: | nouille ÿ trouve un chiffon dé papier 
Nous frôlons sans Cesse des | portant quelques chiffres avec ec nõt: 


trésors due nos yeux ne volent pag. Péronne, Elle interroge le malheureux 


+ roubles de mauvaise circulation 


d'ordinsire pour un mt. e 
torits occupante né les déliyrait 0 
Bon Celent et el Ton avait pouf 5e 48: |, l 


tant 
Voir exhiber à toute heure du jour ou 
de la nuit: et, -pour-aller d'une ville à 
| l'autre, un passeport. Alice ge procu- 
ra des cartes -d'identité nombreuses: 
lie, À Mouéeron, à Gand, A 'Pournai, 
à Mruxelles. Elle les mettait toutes 
ensemble dans son sac avec une Ju- 
croyable frsouciance et montrait aux 
Boches celle qui convenait. 
us sont stupides, disait-elle. Ayéc 


se déclara mar- 


1 On assure quun jour un 4 
Fenn! chargé de ce ‘produit pare 4 


de Lille. Il est plus probable qu'elle 
Se bornalt volontairement à des démar- 3 
hes sans _sücéès. Elle apprit toute- 


s’enquit des prix et des habitudes pro- 
te sous le nez, et du toupet, on passe. 


‘Quand elle posait pour ses photogra- 
phies d'identité, elle remuait les yeux, 
le hex, faisait des £rimaces. Puis elle 
collait avec joie sa figure sans regard 
et sans traits sur la petite carte, et la 
montrait, triomphante, à toute réduisl. 
tion. II lui est arrivé à Bruxelles d'être 
arrêtée plusieurs. fois dans même 
journéé. Tout passant pouvait être In: 
terpells par un agent eïl'eiyil qui de- 
mandalt À voir la carte. Elle riaît, 
sortait son portrait: 

+ Je suis lone ia. dessus] aisait-ene 

au Boche. 

Et si homme parafssait ombrägeux, 

elle jul racôntait en bon allemand 
quelque histoire drôle, qui le ‘désar- 

malt. 

Les Français et 103 Beiges pous- 
säiènt fort loin l'art ds fabfiquer des 
pièces d'identité. Le docteur Béal, de 
Lille, que Louise de Bettignies ft pas- 
ser en. Hollandes, fut très surpris de 
recevoir des mains de Léonie Vanhout- 
te, avant con départ, tcut un dossier 
admirable, comprenant une carte d'. 
dentité, un pas:eport, un extrait de 
casier judiciaire, le tout timbré, para- 
phe et portant, en bonne place et per- 

éco exacte par la kommandatur, la 
photôégraphie du voyageur. Une mai 
son ekcellait dans cette industrie. On 
l'appelait couramment la fabrique de 
pièces d'identité de Bruxelles. A Mous- 
cron, M. de Geyter était aussi devenn 
tres habile dans Fart délicat de faire 
les tartes, ét La femme dans celui de 


t-on, une occasion, en tout cas un alfbi; 


rière et lingere. Charlotte fut succes. 
slvement marchande de dentelles et 
de produits alimentaires, puis coutn- 
rière; gans ce dernier état, l'ambition 


prendre A Tournai, pour ge hausser 
dans son art, des leçons de coupe. D” où 


un passeport permaient. Ce saut con- 
Auit, valable un mois, puis N 
Ja mlt longtemps a l'abri de tout souci. 
Elle avait joue, duns le petit“ village 
'holge d'Etaimpuis, chambretie 
dans une maison dont Ia façade était 
À six metres de la frontière. Avec une 

carte d'identité fabriquée, Mne Char- 


d'Etaimpuis et le 


Pour lé passeport vers Tournai, elle 
s'en fut à a kommandantur de Perg. 
Lofficier de service, un petit blond, 
Arise comme un caniche, lui déclä?a 
qu'elle était bien sotte d'aller prendre 
à son âge des leçuns de coupe. 
— Mais c'est pour gagner ma vie, 
lui dit-elle. j 


* 
— Je regreite, madame. Refusé! 


pleurer, ; Aujourd'hui elle se demande 


. ST TT1T-VL TI TU e 


disant: 


Nombreux sont les accidents critiques qu'on observe chez la femme et qui résultent 
de la pauvreté du sang et d'une mauvaise circulation, Ce sont des Irrégularités, des 
Malaises, des Bouffées de chaleur, des’ Vertiges, des Etouffements, 
des Hémorragies, des Palpitations de Coeur, des Névralgies, des Fai- 
blesses, puis la femme souffre de Leucorrhée, de Dyspepsie, et de Constipation. Il existe 
cependent un remède peu coûteux qui prévient et améliore toujours ces accidents, ce sont les 


. PILU LES ROUGES. 


Pour les Frames Pâles et Faïbles 


‘Après avoir eu la 
fièvre typhoide, j'ai 
souffert pendant qua- 

tre ans d’une: grande 
faiblesse. J'avais aussi 
des douleurs à l’esto- 
mac, au folie et très- 
souvent j'avais mal 
aux jambesetaux bras, 
Mon mari me conseilla 8 
les Pilules Rouges par aber tu get 
Quelques boites ont 
run pour améliorer sensiblement mon (tat et 
je suis devenne une toute autre perséene apres 
quelques mois de traitement. Tous mes maläises 
sont disparus et je suis forte et vigoureuse. Les 
Pilules Rougés sont le traitement idéal. pour les 
‘fermes économès"?. Mme Georges Cagnière, 
87, Merrimack St., Berlin, N. H. LA 
Su à nos bureaux, 1 1570, rue Shint-Denis, 2 


x + 


‘Ayant eu à souffrir 


ment de douleurs in- 
ternes où de quelques 


” femme, Je suis arrivée 
critique bien 


j'ai 3 les Pilu- 


— 


ommandées et dont 
es bons effets n’ont 
pas tardé. Je les ai 
prises pendant un an 
et maintenant je me 
porte bien je n'ai plus 
de doulcur, jo’ me sens ſorte et plus jenne qu’à 
Les Pilules Rouges ont aussi rendu 
la santé à ma jeune fille qui, de treize à quinze 
ans était thitive, 7 et souffrait parfois 
résultats, je ne saurais 
mères d'adopter comme 
pour elles et leurs 
8 PQ” rue 


+ plus Nause d — ent fait me la ville). 
me * 
5 55 CE dm — NOT Ce —.— 


beaucoup. Apres 
trop 8 0 
remèdes W N we 


As heures du 
files 2 Se tuile tags donnerant pour 


th . ao pour ve 


—— 


Îl vous eat impocsible 


subétitutiods : cent, 3 Nn 
de médecin 


pos à re 
à a 


ou par la poste sur réception du prix, 50 sous la boîte. 
eee . rue e e 5 


Moi, je vous, 8 je nés Ne 
le dites pas au commandant, surtout! 
‘C'était un assez vieux boñhommé, 


on m'arrêtera. C'est un piège. La eu- 
tiosité fut la plus forte, L'hommé 


bourse, 
— Non, non, dit l'Allemand. Partez, | 
courez, ünish“! 


régulièrement à Tournai. De son côté, 


aussi, un passeport. Toutes deux Sa- 
bonnent au chemta do fer et sont en 
règle. 5 
Passer est bien, mais il faut. passer 
avec des plis. Et l'on peut se faire 
prendre et fusiller, mals on ne doit pas 
latsser tomber aux male de l'eunemi 


mulait son courrier dans le talon da 


‘de blen dépocer une chaussure, Un 
matin, elle ent c'and'peur., On l'avait, 
arrétée la veille au soir près de Setzat, 


frontière, puis, l'affaire manquée, de 


racontent qu'elles sont en promenade, 


édecins sont 82 re, car elles portent des cartes W'iden- 
{| dé marche de cstte vine. Le courrier 
dne est en purtie duns sam Bar, lé 
reste duns gen suo: celui de Char- 


ele 
lotte, 4 une tublotte de dhocalat. 


Ë 
1 


115 


735 


l'extrémité du fil,” 
ver passant. on repréchait 
n dans u de ct seu beaux cheveu sons 


de cachet A A ae 

‘placer des ralsous contrôlables. Alice |} te 
let Charlôtte imaginèrent des ruses di e tas 

: des territoires oceupés Pr me torse: he EUR sa 1 son e me sd + n Que: este pete LE MORE, 

user les lucets soulters 5 

er D'OR D mec jet Me 1 intrôduire des bite; elle en mit aussi | co: de serai si contente! 

dans le cordonnet serront ses cheveux. 

à Bruxé nes et À Lacken des achats Elle fit mieux ayant tordu uns toute tait en cette charmante aristocrate les 

de paptér, elne be fabriqua ainsi du fit deux instincts ' aui la faisaient noble: 

et rucommode ses bas avec | i'smour sans mesure du prochain, mals 

5 : J'anssl le goût-de régner. On ne tutole 

C'était sur don aplomb devant Len- pas la reine: on la sert et on la chern 

On fui fait à l'occasion des remon- 

trances. Et si Alice a de fausses caf- 


71 
2 
Fi 
+ 


La rapports av 
Île Re aura | d'une simplicité 


Chatlotte étaient 
éliciéuse. Elle vou- 


— Minou, disait elle, appelle- moi AU 


Et Minou refusaif, parce qu'elle. sen. transmattält à Charlotte ies ref 
2 militaires. les plus divers, f 
à la bonne: source, sur 


es commandant la 


fumé fut envoyé par ses soins en gare | ges documents secrets. : 


nemi qu'elle comptalt surtout. En prin- 
ewe, elle voyageait avec des paquets 
fois le langage de son nouveau métie”, nombreux, si nombreux du'au départ] tes d'ideutité pour dérouter Lennem!. 
Charlotte la gronde un peu de toutours 
fessionnelles. Elle acheta un jour à 4 eur de j'hôtel l'accompagnât, leg] porter sur elle sa médailie d'enfant de 
Bruxelles, puis débita à Mouscron, bras charges, jusqu'à la gare; ainsi ell 
deux wagons de lait; une autre fois, | ocupalt' ies fouillents, fafsait du zèle, 
un wagon de carbure: c'était, assure: cuvrait elle meme ses colis, défaisait | mes de sa maison. 


les ficel ba vardait, s'amusait et se 
elle dévint Ensuite fnétitutrice, coutu- mp rer eg f 


Nopenaire, où, Mme re 
bourg; elle. 5 à ceux 


l'ignoraiont et dont cs 6 t 
se dévouant secrètement „ abrég 
souffrance. Elle savait qu'elle al 
te, M Lenfant la remplagait à. 
et concehtrait les r 


de Bruxelles il fallait toujcurs qu'un 


Murie, et aussi de garer à son doigt 
une chevailère on sont gravées les ar- 


puls les acheminait vers le 
dans tout ce service si bien: # 
grands posten étaient doublés et | 


— Bah! répond-elle, je sais bien que 
jé sauterai un jour. 
— Et ere ca, madame, we vous | du des services. Hatons- nous, Char- 
lotte, : et faisons beaucoup ‘de haben 
avant d'être priseg. 
Un jour, Charlotte epa 1 0 
la sait: elle déclara qu'elle irait Alice souffait à l'oreille de Charlotte: Apres de trop longues marçhes dans 
la poussière, la fièvre l'avait prise à 
Gand, à cette hotenerte de “La vin 
&Aidonarde” ‘que nous éongaissons 
Le médecin avait diagnostiqué 
pi avertit Lau- 


Mals Faurai ren - 


alliez oublier. $ 
— Non, disait Allemande. “pifiteh”. 
Alors, triomphanté une fois de plus, 


sa petite ‘équipe 1 brav 
accompliszalent des 5 


— Décidément, ils sont trop bêtes! 

Au retour de Bruxelles, elle almalt 
nécessité de voyages fréquents, avec a taphcrter des Journaux de Paris où 
la “Libre Beigide”, 
alors clandestmement. ite diutrfbu- | une angine in 
ait ces feuilles à ses amis de Lille, ‘de | berdiste et sa femme que cette entant 
Noubalx cu de Tourcoing. était un | mbürrait peut être | 
veu de jote qu'elle leur donnan et de | la sotenèrent comme leur fille; Alice, 
En mal et juin | qui était alors en Hollande, revint à 
1915, les raisins de serre qu'on cultive | point pour la ramener, toute pfle et 


volontiers en Belgique ht se À ma- 
lotte Lameren devenait ninei citoyenne fxisément et à bas p 


paraissait | bien. 


pour lamgur de la patrioide 
actions silencieuses.: 
l'aliment pour leur fol. leurs que le silence aïtuoontinué, 1 
chuncelante n Roubaix. 

Mais on n'a paz le droit d'être ma: 
14 guerre, el, cet incident pas- 
sé, les deux petites Française: repri 
rent ae: allégresse leurs courses Li 
vilant-, par les grandes routes et les 


Je le trompè- pour une 
les autres, dont l'image mia chat 
comme ses yeux vivanis ahvalent 
sorceler Gui la voyait, mais je . 
aue mon exemple fat suivi 1 
Elle pensatt à son service, à, 
| France, à son graïid amour aussl: qu. 
Dieu qu'elle irait un dpa ade à. 


leme du passage tat beaucoup at l'un des Kareena de dade À 
dé France en elch Stan résolu. l'hétei Saint-Jean, Gustave 105 A, qui 
est äujourd’hut proprictaire d'une bras 
serie à l'enseigne dé la Marne, chaus 
sée d'Ixelles, k Bruxelles, 0% phiçait | champs. 
dans den cajssettes, sur un matelas de 
journaux défendus. 
por elle des gâtéaux dans des boîtes 
À double fond, En route, elle W à 
goait les gätedux et le raisin, 


— J'aime la we primitive, disait sans 
II mettait aussi 


zon aise au fond. d“ 
emportalt souvent av 
livre: c'étajènt de: exercice 
nage, ou ceux 
es saint Joan: de 
Pruxelles, elle avait le pa 
ir jusqu'au faubourk d' Ant rleéh 
elle sonnait à Ia porte de 409 
amie?, les Carmélités. La} 


Ouf, cetté créalure raffinée était au- 
dessus de la civilisation: elle en con- 
najssait et en goûtait les ſinesges, mals 
amis, quand elle arrivait, ds 1 14 on Ame, assolfrse de grandeur, . 

- II fallait à ses pouméns Vair 

Tout enfaut, elle ai eit les 


Elle partit et, dans la rue, se prit à | les nouvelles. 50 
Elle et Charlotte 8. ‘té aient quélque- du ee 
vraiment pourquoi ces larmes, dans] fols leur courrier entre les pages d'un -proménade sohtaires. 
une si mince aventure. Eiles vinrent | catalogüe de magasin. 
d'ailleurs à point, Car le secrétaire du | gare de Tourna, Charlotte laissa tom-] val, laissaÏt' la bete marcher à l'aven:4. 
jeune capitgine, pris de. pitié, la suivit | ber un de ces catalogues. 
et, au premier tournant; l'aborda, lui mund z616 le ramassa, eourut derrière | les chemins et plus heureux 1H * 
a et le den re avec des Eee Era - péntent. en danger. a 

0 q e Courfrai à Gad, à 
«est une auberge, que 
tous ses] Louise de Bente almait ute ton 
Elle est à, l'enseigne do 
dont la compassion paraissait sincère. . 25 la boule de laine Ce son katdihal”, Les gens qui la tiennent 
Albert, arrêté un soir, commen Sont propres et menvelllants. 
a spontanément, et pour cause, de se 
I! venait d'entever 8a ers- 
avait préparé la pièce et la lui remit. vate vt 0 la poser sur une tahle. 
Elle voulut le rembreier et tira sa] qugud on lui cria brutalement de lever | la saluaient de bonne grâce et disaient, 
tout bas: Eucors une petite qui fait, 

> “ut, dit-il aujourd'hui, je pensais | du commerce. Elle se débrouille, elle. 
tout le temps au Courrier “dins m' cra: 
Et j'avais chaud. K 
11 reprit sa cravate et ne la init pas 
Alice a raconté qu'elle allatit donner à son cou, mals dans aa poche, puis 
des leçons de littérature à des jeunes s'en fut boire un grand verre de rhum, |. 
filles de Bruxelles. Elle a obtenu, elle] qui ne lé sodla pas. 


Un jour, en] elle fafzan de longues courses à che 


Un Alle türe. De tels êtres sont héureux sur 


vante de la Patrie, e 
er au, AE avec l'aligresse 


* 1 alertes n'étaient pas râres. 


Me e Ps eos 


impressions afec la volubfiité. 
enfant de la route, dexenue 


aus le pli] tes. 


lere et un peu gamine. 
— Fal vu, Aisalt-elle, 
des novices. Elle ne 
zout. Mais je le dirai à la 
re, et on la changera, 
Elle faisait lers son — 
man, que connaissaient 
amis: un gde ä 


Elle hésita. Si je vais là, pensait-elle, tricot, 
Us voyalent arriver chez eux, perçant, 
3 azheman ds, cetie 
jeune femme si vivante et rieuse, 18. 


la foie des voitu 


On je fouilla sans merel. 


On la poussait à droite, 
Hans un potfi son suivi d'une cham 
brette dont la fenêtre bagse 
zur un jardin tout flecri” Dune en-“ 
mbso, sans sauter, Alice se serait 
rouvée, en cas d'alerte, dans le ar 
En gare d'Angers, Alice fut un Jour din, puls dans les champs. Les draps. 
sfgnalle par un contrôleur allemand et étaient de belle toile et gentalent bon. 
Elle prenaf li un vraf repos. A l'aube, 
Celte] vers cinq heures, ene ge levaft, se fal 
tats, elle était bien prize et ce a elle sait ter vir des oeufs, du jambon, des 
portait sur elle dévait ja perdre. Elle, fruits. 
eut l'auddco de proposer au soldat un eng francs porr le Afner de la veille, 
cinq franes pour Ia nuit, deux francs 
n hésitait Elle se fit si catessanté pour le répâs matinal, et Urait de ben 
mn sac des bonbons pour la vielle mère 
C'est avec de telles 
fee se talsak cdur: 3 
vou | Ellé icrtält ordinairement de là en 
Les temmes du Nord 


La- voila donc autorisée à se rendre | vate 


rezilsé à une sentinelle pour étre kon 
uſte au poste, un pen p! us Join. 


Eile remeitait À l'aubergiste 
se qu'on porte. Au début, Alice diss beau louis de vingt francs tout brillant 


son soulier. Elle y renonça vite, ayant | que, eupidité ou pitié, Al la 
appris We le; Allemands savaient fart | tir. 

des mg 2 Warmalent ‘de’ 
quelquefois trop audcieuse, 
lait, due le sacrifice de sa vie, a | u arado blauc. 
avec Chärlotte. Enes avaient vaine-| stalt falt, füt proftabte au plus grani vortent volontiers cés sortes Je camp 
ment essayé ce jour-là de passer la nombre possible de ceux qui souffraion; 


voir éentiliesscs, 


NL TE ER Per De 
r = et, bien que sa con | de s'en a‘tMer. Quand ii tall 
compromeitre par | suiser ainéi, elle ectrait, en 
e e e, ee 1es/Dies N 
% On les conduit au poste. Elles passait, en Hollande des hommes, des | pour amuser Charlotte et se donnér à 
jeuues gens; et. ‘à chague xoyagé, elle elle meme du côtrage. cer la paîté for- 
ce que les Allemands ont)helue à croi: pare Lo of got à 9 ges | kite. 
cartes postales et des lettres. 24 
tité de Gand et l'on st A ud euros | 


trouver un gite pour la nuit. A dix} signe fût 
heures gu'soir, une patroulile tes croi-| trop de 


Mels 696 ratallisval virement 2 date pe es 


eu 


ur fond sable, chameau et gris. En- 


418. vendre et À louer, Saint- 

3 ete, de 4 à d eham- 

conditions fucilès. 
204, nie Me 


182, AVE, PROVENCHER 


ln réception enthousiaste a (ts 
faite par la ville de Winnipeg aux tou 
ridles qui se sont rendus en antomo- 
bile, sous les auspices de la “Tribune”, 
Tnsou'à la Nouvelle-Orléans, Un voyage 
de plus de 4,000 milles accomplis en 
trois semaines. Les rues et les prin- 
cipaux édifices étaient pavoisé: en leur 
honneur. Un millier d'autos à pris 
part à la procession qui s'est déroulée 
du Parlement à l'hôtel Royal Alexah- 
dra, où un banquet leur a été offert. 
On espère que ce véyage àccomp!i 
en plein hiver portera des fru'ts -: 
démontrant aux pcpulations du Sud 
que Winnipeg est une ville ga lon 


1 * 1 é 
WN LE ag À * 
Chaussures 


1 
0 
Le 


nouvelle collection de jolis pumps et soaliers à 


piste et direc'eur de l'orchestre de D£-| x 
troit: Cen ure aubaîñe rire pour les 


anistèers de beie wasn, et les 18. 


mes qui aient 66 bert s. sera donné || 
au théâ're Walker, vendredi et samedi, 


-[es 5 et 6 mars. par la Société Drama- 


calses aura lieu le mercredi 24 février. 
à * R. de l'après-midi, dans là salle 
paroissiale du SäcréCéeur. & éette 
assemblée auront len les élections 
générales. Tous les membres sont in- 
vités. a 5 
La célèbre religieuse hongroise Soeur 
Margaret Slachta a bien voulu accep- 
ter de prendre la parole à cette réu- 
nion. Elle parlera en français. 
——Ä• é!up.lL 


Fête de la Ligue des Institu- 
trices Catholiques de 
l'Ouest 


Pour accommoder un plus grand 
nombre d'institutrices qui viennent as 
sister aux conventions de Winnipég 
pendant les vacances de Pâques, il à 
s décilé de fixer, pour cette année, 
là fête de la Ligue.au 8 avril pro 
chain. 1 1, 38 


Jet de le paroisse. Sur invitation de . 


Laurent Meat Market 


tique de l'Université du Manitoba, sous 


on: été thoisis avec soin et nous som- 
mes assurés que cette représentation 
cera de tcute première valeur. * 


A Travers les 


F * Tex 
correspondants spéciaux de ia “Liberté” 3 


Mme Flore mfr e Mme K 
Zeegler. 
"Messieurs: premier prix, an abuane 
ment de deux ans à un hebdomadaire 
taibolique de Wienigez. don du Dr 
Dimagche dernier, le 21 février, eut 
lieu une partie de cartes organisée par 
Me K Zeegier au profit de l'école s£- 
parée de Traïiscona An delà de deux 
cents personces étaien: présen'es, re 
mn — os 
le curé Paillé. le club le verse 2 


: eot bien ajustée aux hanches. NS: 


1 


* S'adaptant bien à la mode tailleurn 
LES sacoches rieur de cette ännée ont une apparence 
nc va à fait chic. Elles sont eg PAS en veau fiti 

ace brillante, nuances claires jolies. K Me 
Une autre sacoche, qui réunit 8 0 
9 ns 


RS RIT 
beige qui sy mêle. 8850 


Lucien Saltel et M. Auguste Barras, 
cg Âerz'er enlevant à on adversaire. 

Pour ce qui est du prix de Cons0!a- 
tion de dames, qui aurait cru au com- 
mencement de la soirée qu'il devait 
é-hoser à un de nos multiples vieux 
garcons des-alentours? N dire que 
ce prix est d'une v:ieur Appréciable en 
ménage! Avis aux intéressées! Onhé 
dévotiera pas le conteeu de cette boite 


eie sarprise, puise: la nouvelle est 


dé suffisamment répandue dans le 
pabiic. Pa 


; : F. à * — 1 3 
Notre habile forgeron, M. J. J. Black. 
faisant vieux, est forcé d'abandon 
ner sa forge. II n l'intention de “et 
bur sur une forme, Que le Bon Dieu 


mises à la disposition des joueurs.: u 


pour en placer ane et même) deux. 
Vat-il falloir agrandir les maisons? 


membres de la fanfare La Vérendrse, „ 
pour ln partie de:castes et pour y nun 2 
de la musique et da chant 
MM. Jos Desjardins et R. Pinvidie 
prirent aussi part au programme eu 
chantant en français et en anglais. Le 
ecncert tet bien goûté de l'ansistance | 
qui, à maintes reprises, rappela pour 
que la fanfare et les chantres reren 
nent sur le,théâtre M le curé, en 
termes chaleureux, rymercis les invités 
et toute l'assistance. 
“Les prix furent gagnés comme suit: 
Damef: ler prix, donné par M An 


avec M6 C'est vous dire que les gens 
de Thibauttville peuvent contester les 


396 — Avenue Portage 396 


Î 


(is 


À 


ce 
: 


Thibeuttville. s'assure L2 — 


e ran gig ene d'en voir 
un. ne fut 


{partir 


1 


A la fin de la soirée ren 


chanson 


— b chez M. Olivier Gauthier, 

2 Bienvenue aux masters 

de whist! s ri 
mé Les 


à que la veillée a été très enjonée . Après |’ 


a chanté “La Vierge à la crèche", et. 
M. Louis Pelletier nous a donné une 


belle détlamation et s'est révélé un 


artiste déclamateur. Qu'elles sont nom- 
breuse: les perles cachées au fond de 
sos paroisses! II y en à dans | 
. paroisses, et 11 suffit d'une 
organisation quelconque ‘pour les faire 
luire au soleil. 
Mme Elie Beaudry a remporté le prix 
M. Ernest Comeau celui 


prendre de mauvaises maladies; aussi 
nous agiions souvent l'eau du 


Antoinette et, Lucienne Painchaud. | ; 

‘Hi y a eu piano, fanfare et un choeur | bient 
exécuiè par les “Fauvettes ‘el les pe | Arndt 
tits garçons de la fanfare. 

On a été honorés de la présence 


7 * » Fort: es: 
ber & © 


